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Conseil national: Le problème universitaire 
vu par le petit bout de la lunette!

En octobre dernier, les Chambres 
adoptaient un arrêté fédéral pour 
permettre à la Confédération de re­
prendre l’Ecole polytechnique de 
l’Université de Lausanne (EPUL). Cet 
arrêté ouvrait égalem ent les crédits 
nécessaires à cet effet.

Sim ultaném ent, les deux conseils 
procédaient à une révision sommaire 
de la loi sur l’Ecole polytechnique fé­
dérale de Zurich (EPF).

H s’agissait avant tout de mettre 
sur pied un nouvel instrument afin  
de permettre au nouveau propriétaire 
de l’EPUL, la  Confédération, d’admi­
nistrer cette dernière sur les mêmes 
bases que l’EPF. Cette nouvelle loi 
n’était qu’une loi d’organisation, elle 
était calquée sur le modèle précédem­
m ent en vigueur pour l’Ecole poly­
technique zurichoise.

A ce m om ent-là, les m ilieux estu­
diantins sem blaient avoir parfaite­
m ent compris le but de l’opération, 
donc la m ise sous toit d’un nouveau  
statut pour nos deux hautes écoles 
techniques.

A aucun moment il ne fut question, 
au mois d’octobre, de réformes fonda­
m entales, de l’enseignem ent universi­
taire. Entre-temps, les étudiants' de 
l’EPF se sont élevés contre cette ré­
vision de la loi. Mais, depuis lors, 
ils ont découvert que les Chambres 
n’avaient pas abordé, en octobre, le 
problème de la réforme universitaire, 
notam ment la question du droit de 
représentation des étudiants. Donc, 
les étudiants zurichois décidèrent de 
lancer le référendum.

Ce ne sont pas les socialistes qui 
vont critiquer cet appel au verdict 
populaire. Comme n’importe quelle 
organisation, les étudiants disposent 
en tant que citoyens suisses, du droit 
de référendum. N’y a -t-il rien de plus 
démocratique qu’une votation popu­
laire ? Sur ce point, nul ne conteste 
la légitim ité de la voie choisie par les 
étudiants.

Mais, il serait tout de même préala­
blem ent nécessaire de se m ettre d’ac­
cord sur les objectifs à atteindre. 
Devons-nous contribuer au rejet d’une 
loi simplem ent parce qu’elle ne 
donne pas encore satisfaction aux étu­
diants, sur une question importante 
certes, mais ne jouant pas de rôle 
pour l’objectif du moment, soit pour ' 
la reprise de l’EPUL par la Confé­
dération ?

La réforme universitaire n’est pas 
un problème qui sera réglé en deux 
temps trois m ouvem ents. De profondes 
réflexions, des discussions très serrées

seront encore nécessaires avant d’abou­
tir à des résultats valables. Et ces 
derniers ne seront du reste pas intro­
duits en une seule fois, plusieurs éta­
pes seront sans doute nécessaires.

Dans cette optique, la  nouvelle loi 
d’organisation de l’EPF et de l’EPUL  
peut être considérée comme une 
avance valable, quoique restreinte. 
Mais il est indispensable de faire ce 
petit pas afin de pouvoir avancer plus 
loin par la suite.

Au groupe socialiste, tous les dé­
putés sont conscients de l’importance 
du problème universitaire. Tous les 
parlementaires socialistes savent que 
la situation actuelle est complètement 
dépassée, ils connaissent toutes les 
nombreuses faiblesses de l’enseigne­
ment universitaire, celles du statut 
des étudiants et des cadres moyens.

Le débat qui s’est engagé devant 
le  Conseil national risque par consé­
quent d’être difficile, complexe, voire 
confus !

M. Schmitt (rad., GE) a cru bien

faire en faisant un pas de clerc, car 
il demandait, par une motion assez 
confuse, la révision de la loi du 4 oc­
tobre. Mais, le 1" octobre déjà le  
Conseil national avait adopté un pos­
tulat Eisenring (c.-c.-s., ZH) qui ren­
dait possible d’aménager un droit de 
participation aux étudiants. Le Con­
seil fédéral s’était déclaré d’accord et 
un fort courant dans le mêm e sens 
existait parmi les parlementaires. Dès 
lors, on peut se demander si l’écono­
m ie de la  motion Schmitt n’aurait pas 
rendu un plus grand service à l ’en­
sem ble de la réforme universitaire et 
au pays ?

Par contre, cette motion étant bel et 
bien déposée, pourquoi vouloir alors 
s’y opposer, puisque ses buts ne sont 
pas en contradiction avec nos objec­
tifs ? M. Schmitt a enfoncé une porte 
ouverte ! Bien, mais est-ce là  une 
raison de la traverser pour aller se 
battre contre des moulins ?

JEAN RIESEN, 
conseiller national.

La journée aux Chambres fédérales
C rise m onéta ire  e t réfo rm e u n iv e r­

sita ire  au  Conseil national, télévision  
e t from age au  Conseil des E ta ts , tels 
on t é té  les p rinc ipaux  thèm es de la 
jo u rn ée  de m ard i aux  C ham bres fédé­
rales.

Le Conseil na tional a d ’abord  adopté 
deux postu lats. L ’un  réclam e des m e­
sures d ’encouragem en t de l ’épargne 
logem ent, p o u r fac ilite r l'accès à la  
p ro p p rié té  p rivée; l ’au tre  dem ande une  
am élio ra tion  des p rem iers secours lors 
d ’acciden t de la  c irculation .

D eux lois en d iscussion depuis long­
tem ps on t é té  défin itivem en t votées: 
la  loi su r  la  p rocédure  adm in is tra tive  
(elle con tien t no tam m ent une  d ispo­
sition  su r le  secre t p rofessionnel des 
jou rnalistes), e t la  loi su r  le  « dom aine 
personnel secre t », qu i in te rd it les 
« m ini-esp ions » e t l ’em ploi abusif du 
téléobjectif.

En réponse à  q u a tre  in terpella tions, 
M. Celio, chef du  D épartem en t des f i­
nances, a alors exposé le  po in t de vue 
de la Suisse su r la  récen te  crise m o­
né ta ire , qu i n ’a  touché no tre  pays que 
m arg inalem en t. M ais p a r  so lidarité , 
une collaboration  au x  m esures de sou­
tien  s’im posait, m êm e si nos ex p o rta ­
tions seron t quelque peu fre inées p a r  
les m esures prises en F rance  e t en 
G rande-B retagne. Le c réd it accordé 
à la F rance  p a r  la  B anque N ationale

n ’a d ’a illeu rs pas encore été utilisé.
L a  cause profonde de la  crise, a  es­

tim é M. Celio, réside dans le m anque 
d ’équ ilib re  des balances des paiem ents 
ou encore dans la  p e rte  de  confiance 
en  la  stab ilité  des conditions sociales 
e t politiques d ’u n  pays. I l se ra it selon 
lu i in u tile  e t  inopportun  de vouloir 
rem p lacer le systèm e m onéta ire  ac­
tu e l p a r  u n  au tre : ce son t les règles 
du  jeu  qu i n ’on t pas é té  respectées.

Le conseil a  alors abordé la m otion 
Schm itt, qui dem ande une  révision  de 
la  loi su r  les écoles polytechniques fé ­
dérales, m otion qu i a é té  re je tée  p a r  
78 voix con tre  51, b ien que le conseil­
le r  fédéra l T schudi a it confirm é que 
le  gouvernem en t accep ta it la  m otion 
c a r  il en tend  collaborer é tro item en t 
avec les é tud ian ts . Q uinze o ra teu rs  
au x  argum en ts enchevêtrés on t p a r t i­
cipé à la  discussion.

A u Conseil des E tats, le  ra p p o r t su r 
l ’am énagem ent e t su r les program m es 
de la  télévision  n ’a donné lieu  q u ’à un  
p e tit nom bre d ’observations. M. Choi- 
sy  (lib., GE) a m ontré  l ’im portance des 
satellites. L e conseil a  ensu ite  adopté 
la  révision  du  régim e du  from age, qu i 
p révo it la  tran sfo rm ation  de la K aese 
U nion en  u n e  société anonym e, e t d i­
verses dispositions v isan t à a ssu re r la  
vente, su r une base  com m erciale, d ’un 
from age de qualité.

Nouvelles collisions 
ferrov iaires: 4  MORTS
Une collision, survenue 
mardi matin entre deux 
trains d e  marchandises, 
entre Côme et Chiasso, 
a fait trois morts et 
quatre b lessés. L'acci­
dent est dû à la d é fec ­
tuosité du systèm e de  
freinage du train v e ­
nant d e  Milan, qui a 
traversé la gare de  
Côme à p leine v itesse  
et s'est je té  contre le  
second  convoi alors 
qu’il roulait à 80 km'h. 
l e  chaos qui a suivi la 
collision — un w agon  
chargé d e voitures 
s'étant enfoncé dans 
une des locom otives — 
a ob ligé  les équipes  
de sauveteurs à travail­
ler toute la matinée 
pour d égager  les vic­
times. Notre photo: les  
débris d'un des w agons.
D'autre part, un train 
d e voyageurs et une 
voiture de m ontage 
d e lignes sont entrés 
en collision mardi ma­
tin, vers 9 h. 45, non 
loin d e  la station de  
Castrisch, sur le réseau d es Chemins d e  fer rhétiques. M. August 
Albertin, d e Landquart, â g é  d e  52 ans, qui se  trouvait sur la voiture 
d e  m ontage, a é té  tué sur le  coup. Une enquête est en cours pour 
déterm iner les causes exactes  d e  cet accident.

Trafic d’or: Où en est l’affaire à Genève?
A la  su ite  de la  question  écrite  dé­

posée au  Conseil na tiona l p a r  le  dé­
p u té  M ax A rnold  concernan t des t r a ­
fiq u an ts  d ’or de G enève, nous avons 
cherché à  savo ir où en é ta it  cette  
a ffaire .

Les deux  p rem ières questions de 
M ax A rnold  é ta ien t :

•  A  quèl po in t l ’enquête  pénale 
ouverte  à  G enève se tro u v e-t-e lle  ac­
tue llem en t ? Les b ru its  selon lesquels 
la  p rocédure en tam ée con tre  les frè ­
res D. a u ra it fa it l ’ob je t d ’u n  non- 
lieu  corresponden t-ils  à  la  réa lité  ?

De source sûre nous savons que l’en­
quête pénale n’est en rien arrêtée et 
qu’aucun non-lieu n’a été prononcé 
par la Chambre d’accusation. Quant 
au parquet du procureur général, il 
n’a pas non plus décrété le classe­
m ent de l’affaire. Le juge qui s’occupe 
de cette affaire est M. Dussaix qui 
d’habitude mène ses affaires avec d ili­
gence.

•  Q uelles sont les ra isons pour les­
quelles les, au to rités fédérales ou can­
tonales n ’on t pas expulsé ju sq u ’ici 
de Suisse les frè res  D. ?

La réponse est évidente. Si les deux  
Allem ands avaient été expulsés ils ne 
pourraient être jugés que par défaut. 
On a sans doute préféré qu’ils restent 
à  Genève.

Nous nous étonnons cependan t de la 
len teu r de l ’enquête. C elle-ci a été 
ouverte  en  av ril 1967. P en d an t ce 
tem ps, les deux  tra fiq u a n ts  se p rom è­
n e n t tran q u illem en t à l ’a ir  libre, 
ap rès avo ir versé  une cau tion  de 
100 000 fr. C erta ins citoyens s’é tonnen t 
q u ’on laisse ces gens — prévenus 
de  lésions corporelles graves, séques­
tra tio n  e t con tra in te  en  p lus de tou t

de tra fic  q u ’il res te  à découvrir — 
v aquer quo tid iennem ent à leu rs ' a f­
faires com m e si de rien  n ’était. On 
souhaite  que les au to rités jud iciaires 
se réveillen t. C. A.

Est-ce le Vatican qui 
guide 

la politique suisse ?
C’est la question  que l’on pour­

rait se poser à la lecture du com p­
te rendu  donné par l’A T S  d’une  
réponse de M. vo n  Moos, notre  
fu tu r  présiden t de la C onfédéra­
tion, à u n  député, h ier au Conseil 
national.

Ce député, le radical Raissig, de 
Zurich, secrétaire de l’Association  
suisse des propriétaires d’im m eu ­
bles, dem andait par u n  postu la t 
que l’E tat encourage l’épargne lo­
gem ent a fin  de favoriser l’accès à 
la propriété  privée (ce qui pour­
ra it déjà susciter b ien des com ­
m entaires, m ais passons).

Savez-vous com m ent M. von  
Moos a répondu ? En citan t l’en ­
cyclique « M ater et M agistra » qui 
pose le principe du respect de la 
propriété privée, « principe qui ne  
doit pas être contesté ». M. von  
Moos se dem ande seu lem en t si 
l’E tat doit vra im en t en favoriser 
l’accès...

Il est vra i que chez nos voisins 
français la V érité  est incarnée. 
Nous, par chance, la recevons en­
core par le dépôt officiel...

C ela  s’est passé dans notre pays
L'accident de Zurich-Wollishofen

N otre photo donne une idée de l’im portance des dégâts (1 m illion  de francs) 
provoqués par l’erreur d’aiguillage de lundi à Z urich-W ollisho fen . Rappelons 
que si cet accident n ’a pas fa it de v ic tim es directes, u n

est mort d’une crise cardiaque causée par l’ém otion.
chem inot de 58 ans

B ENCHÈRES VAINES, h ie r à L au ­
sanne, où l’on te n ta it de vend re  l ’H ô­
tel C ontinental, ap p arten an t à la 
m asse en fa illite  W. Fuchs & Cie, Z u­
rich. D eux offres ont été faites, à 
7 350 000 fr. p a r  le C rédit Foncier V au- 
dois, et à 7 355 000 fr. p a r l’hôtel zu ri­
chois loca ta ire  du C ontinetal. Mais 
l'O ffice des faillites avait fixé un  m i­
nim um  de 12 628 000 fr., e t la  séance 
fu t levée. On ne sait donc tou jours 
pas ce que va devenir cet hôtel, l ’un 
des plus m odernes de Lausanne, dont 
la société zurichoise, p ro p rié ta ire  est 
en faillite  avec un découvert de p lu ­
sieurs d izaines de m illions de francs.

g  ETRANGLEE DANS LES T O I­
LETTES d ’un re s tau ran t de L uste- 
nau (A utriche): c’est le so rt q u ’a connu 
dim anche une jeune S aint-G allo ise, 
Mlle L. B rocker, de Balgach, qu i é ta it 
en excursion  avec des amis. On a pu 
a rrê té  m ard i le  m eu rtrie r, un ap a ­
tride, pensionnaire  de ce re s tau ran t, 
qui av a it tu é  la  jeune  fille après avoir 
ten té  de la  violer.

■  PAS DE GRÈVE DE LA FAIM :
c’est l’in terd ic tion  que le Conseil 
d ’Eglise de B erne a signifiée à un 
groupe de jeunes qu i vou la ien t ainsi 
p ro te s te r  contre  la com m ercialisation 
de Noël.

■  SOIXANTE M ILLE FRANCS VO­
LÉS à B âle dans la n u it de lundi à 
m ard i, p a r  des cam brio leurs qui ont 
fa it sau te r le  co ffre -fo rt d ’une en tre ­
prise  de construction.

f l  UNE IN CORRIGIBLE SEX A G É­
N AIRE qui, dé jà  sep t fois récidiviste, 
av a it com m is des vols d ’un  m on tan t de 
20 000 fr., a été condam née h ie r à 
B erne à deux ans de prison, peine 
com m uée en in te rn em en t dans un é ta ­
b lissem ent psychiatrique.

B LE SERVICE D’ORDRE du Palais 
fédéra l ne se ra  pas modifié, m algré 
l’inc iden t du  11 décem bre, a  décidé 
le b u reau  du Conseil national. M ais il 
se ra  ren fo rcé  lors de certa in s débats.

a SUR LA l u n e ;  il y a u ra  — si 
to u t va b ien — l ’année prochaine, un 
in s tru m en t suisse destiné à  recueillir 
les « ven ts solaires » e t m is au  poin t 
p a r  l’In s titu t de physique de l ’U n iver­
sité  de B erne. C’est la  NASA qui a 
com m andé cet appareil, qu i accom pa­
gnera, avec d ’au tres, les p rem iers hom ­
m es qui m e ttro n t le pied su r no tre  
satellite .

B UN « HOBBY » QUE LES PTT 
N’A PPRÉC IEN T PAS, c’est celui qui 
consiste à s ’am user avec des ém etteurs 
de radio  du genre «w alkie-talkie», dont 
le  succès va g randissan t. Avis aux 
am ateurs: une concession est ind is­
pensab le  pour ces engins sous peine de 
sanctions sévères. E t elle  n ’est pas 
accordée sans m otifs valables. Mais il 
nous sem ble que les PTT fe ra ien t bien, 
à  ti tre  p réven tif, d ’in te rv en ir auprès 
des nom breux  com m erçants qu i a llè ­
chent le public p a r ces appareils , en 
la issan t p lan e r le doute q u an t aux 
m odalités qui rég issen t leu r emploi.
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vous propose, pour vos 
cadeaux de Noël...

et pour faire du ski 
à des

Articles de voyage 

Maroquinerie 

Sacs de dames

Choix — Qualité

CH. WEBER
LA CHAUX-DE-FONDS - Rue Fritz-Courvoisier 12

prix populaires ! état c iv il  de la c h a u x -de-fo nd s

Fr. 30.
Skis en frêne contre-plaqué, se­
melle, carres acier, fixation de 
sécurité à câble, (butée et ten­
deur), longueur de 120 et 130 cm.

Fr. 35.—
Skis en frêne contre-plaqué, se­
melle, carres acier, fixation de 
sécurité à câble (butée et ten­
deur), longueur de 140 et 150 cm.

Fr. 40.—
Skis en frêne contre-plaqué, se­
melle, carres acier, fixation de 
sécurité à câble, (butée et ten­
deur), longueur de 170 cm.

Fr. 68.—
Skis en frêne contre-plaqué, se­
melle, carres acier, fixation de 
sécurité, à choix : talonnière . ou 
câble,; avec butée. Lortguêur ‘de 
*180 à

Fr. 98 —
Skis en frêne/hickory contre-pla 
qué, semelle, carres acier et car 
res supérieures, fixation de sécu 
rité, à choix : talonnière ou câble 
avec butée. Longueur de 165 à 
210 cm.

Fr. 8.—
et

Fr. 13.50
Bâtons métal pour enfants, cannes 
côniques.

Tous les skis désignés ci-dessus 
sont vendus avec la fixation non 
posée. La pose est comprise dans 
le prix, mais elle est fa ite d'après 
vos souliers, par des spécialistes.

Nous avons encore en magasin 
une foule d'articles indispensables 
aux skieurs, à des prix formidables

Hâtez-vous de venir nous visiter.

Grandes facilités de paiement.

Parc pour autos

Service à domicile.

par le spécialiste

Kernen- 
S ports
2322
Le Crêt-du-Locle 
Tél. (039) 2 19 45

16 d é c e m b re  1968

Promesses de mariage
Q u ero u b  Salom on, ane s th és is te , e t Kram er

et N ic o le t De-

b o ît ie r ,  né le 
née

Lllianne.
J u ille ra t R oger, tourneur, 

n iseO an in e-C éc ile .
Mariage

A nke K u rt-D ieter, m onteur o ffs e t, e t Bur- 
g e r Rosm arie.

Décès
Racordon Jean-Louis-Jules,

21 avril 1914, ép o u x  d 'A d rle n n e -M a rie  
S chorderet (Buissons 11).

M a ire  A uguste, ag ricu lteu r, né le  4 ju ille t  
1881, veu f d 'Id a -A lic e  née R obert-C harrue  
(B rot-P lam boz, NE).

M a d e r née M a tth e y  - d e  - l'E n d ro it M arie -  
Esther, m én ag ère , ép o u se d 'A c h ille  (Tête- 
de-R an 6).

S te ln er n ée  Perret L au re -H enrie tte , m éna­
g è re , née le  30 mars 1892, veu ve  d e  W il- 
liam -A drien  (S .-M a ire t 15).

6TAT CIVII OU IOCLE
16 d é c e m b re  1968 

Naissances
M a tth e y -d e -l'E n d ro it A la in , fils  d e  Char- 

les -H enri, ag ricu lteu r, e t d e  C laud ine-R enée  
née Feuz.

M archon A n ne-C laude, f il le  d e  R aphaël- 
R o bert, ag ricu lteu r, e t d e  P ie rre tte -N e lly  
née N ico le t.

Erni V a lé r ie  - Françoise, f il le  d e  Jean - 
C lau d e , boucher, e t d e  Francine-Edith née  
R o bert-N icou d .

Nouvelle exposition

Grenier 14

M E U B L E S

TAPI S  - R I DE AUX

ACTION 
loyer de Noël

Aidez. Centre socjal .protestant s à couvrir tout 
ou partie du loyer de personnes se trouvant dans 
des difficultés financières, en versant votre don au

CCP: CSP 23-2583 La Chaux-de-Fonds;
CCP: CSP 20-7413, Neuchâtel.

Offres d’emploi

Nous désirons engager un

EMPLOYÉ 
DE BUREAU 
QUALIFIÉ

Nous offrons une activité intéressante. Ambiance 
de travail agréable. Conditions d'engagement et 
prestations sociales modernes. Semaine de cinq 
jours.

Les candidats sont invités à soumettre leur offre 
à la

FOMH, rue M.-A.-Calame 12, Le Locle 
tél.(039) 5 15 42 ,

ARTICLES HYG.
1re q u a lité :  12 pces  
Fr. 4.50; 24 pces Fr. 8.— 

Lubrifiés: 12 pces  
Fr. 7— ; 24 pces Fr. 13.— 
Exp. d iscrè te . Remb 
seulem . sur dem an d e  
CCP 30 185 46.
F. WIDMER,
3000 Berne 8, 
case 54, Grand-Rue.

PIANO
A VENDRE au plus 
vite, beau piano, 
très bas prix, en 
bon état de mar­
che. ®  059/27568.

Horaire de nos magasins de La Chaux-de-Fonds 
et du Locle

JEUDI 19 DÉCEMBRE 1968
ouvert de 9 à 22 h. (midi, fermeture habituelle) 
20 décembre, ouverture à 9 h.

AUX MILLE ET UN ARTICLES
Vaisselle - Verrerie - Argenterie - Cuivre

LA CITÉ DU LIVRE
Papeterie - Livres - Albums photos

A LA MERCERIE
Lingerie - Bas - Mouchoirs • Foulards - 
Chemiserie hommes

A L’ENFANT PRODIGUE
Confection hommes et garçons pour la 
ville et le sport

PHARMACIE COOPÉRATIVE
Rue Neuve 9
Parfumerie - Alimentation naturelle - 
Sandales Scholl...

PLACE DU MARCHÉ, LE LOCLE
, <i Jouets » Vaisselle - Vins

ET UN CAFÉ GRATUIT 
À CHAQUE CLIENT

co -o

Pour vos cadeaux de fin d'année

VILLE DE LA CHAUX-DE-FONDS

PISCINE-PATINOIRE DES MÉLÈZES

Un emploi de

DAME de vestiaire
à plein temps est à repourvoir à la Patinoire- 
Piscine des Mélèzes.
Entrée tout de suite ou époque à convenir.
Faire offre écrite à l'O ffice des sports, rue de la 
Serre 23, où tous renseignements peuvent être 
obtenus.
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OUEST-LUMIÈRE
vous propose:

toute la gamme des appareils 
de qualité

FEDERALE

ontandon & c»
ÉLECTRICITÉ - TÉLÉPHONE

Léopold-Robert 114 - Tél. (039) 2 31 31 
LA CHAUX-DE-FONDS

L'électricien spécialisé 
vend, répare et installe

ON RESERVE POUR LES FETES
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Le Peuple-La Sentinelle, seul quotidien
de la gauche démocratique en Suisse romande



A la
population
de notre 
pays

A notre é p o q u e  d e  constante évolution, Il est  plus n é c e s ­
saire q ue  jamais d'être actif pour la jeu n esse .  La famille 
d'aujourd'hui est particulièrement m en a cé e  dans son é p a ­
nouissement, dans son harmonie et dans la ferm eté d e  ses  
liens.

Cette situation nous p ou sse  à réfléchir; d e  nouvelles  b a ses  
d oivent être constituées qui permettront à notre je u n e sse  d e  
s e  d é v e lo p p e r  sainement sur le plan physique et moral.

A cô té  d e  l'aide individuelle directe aux enfants et aux 
familles dans la détresse ,  Pro Juventute considère q ue  c'est son  
devoir d e  chercher activement une solution à c e  problèm e.

Pour atteindre c e  but, nous avons beso in  d e  votre aide,  
d e  l'aide d e  toute la population. C'est pourquoi nous faisons  
à nouveau appel à votre confiance et à votre soutien dans la 
réalisation d e  notre tâche.

A chetez  en d écem b re  les timbres et les cartes d e  v œ u x  
Pro Juventute, pour le bien d e  la je u n e sse  su isse !

La fondation suisse Pro Juventute vous en remercie.

Les timbres Pro Juventute:
\

petits serviteurs d’une grande cause!
Résumé du rapport annuel 1967-1968

La mission que s’est fixée la 
fondation Pro Juventute ne varie 
pas fondamentalement. Il s’agit tou­
jours d’aider la jeunesse, d’une part 
en soulageant des cas concrets de 
détresse, d’autre part en prévenant 
des situations difficiles ou des er­
reurs d’éducation.

L’aide à la famille est l ’aide 
idéale à la jeunesse. La famille 
d’aujourd’hui est tout particulière­
ment menacée dans son épanouisse­
ment naturel, son harmonie inté­
rieure et sa cohésion. Les soins au 
nourrisson, l ’éducation sanitaire, la 
formation des parents et l ’organi­
sation des loisirs revêtent pour 
nous une importance de premier 
plan.

r  * W. A A  v

WAu cours de cette année, l’aide 
à la mère et à l’enfant futrl’une des . 
tâches essentielles de notre activité. 
Etant donné que près de la moitié 
des communes suisses ne disposent 
pas encore d’office de consultation 
maternelle, le développement des 
centres de puériculture est la pré­
occupation majeure de Pro Juven­
tute. Durant l’année écoulée, des 
cours de puériculture et des cours 
sur les soins et l’éducation du pe­
tit enfant ont été organisés. L’ex­
position « Le jeu de l ’enfant » a at­

tiré plus de 5000 personnes. 304 
mères surmenées ont pu bénéfi­
cier, grâce aux vacances gratuites, 
de repos et de détente. Quatre co­
lonies ont été organisées à Aeschi 
et douze dans l’Engadine.

La gestion de la Fédération 
suisse des écoles de parents a été 
confiée au chef de la section de 
l ’adolescence du secrétariat gé­
néral de Pro Juventute. En plus des 
conseils émis aux communautés de 
travail régionales pour l’éducation 
des parents et l’aide à l ’organisa­
tion de manifestations y relatives, 
Pro Juventute a aussi octroyé aux 
groupes cantonaux de travail des 
subsides d’initiative, ainsi que des 
bourses pour la participation à des 
éé'iniiiàii'és destinés* aüx animateurs

La campagne de Pro Juventute: 
en faveur des placements'"gratuits' 
de vacances a permis à plus de 2000 
enfants suisses de passer leurs va­
cances dans des familles hospita­
lières.

De mars à octobre 1967, 451 fa­
milles (2713 personnes) ont passé 
leurs vacances dans notre village 
de vacances Bosco délia Bella au 
Tessin.

L’aide aux enfants suisses de 
l’étranger et placements de va­

cances, qui a fêté son 50e anniver­
saire, a permis, en collaboration et 
avec l ’aide financière de la fonda­
tion Secours aux Suisses, à 770 en­
fants et adolescents de la cinquième 
Suisse de passer leurs vacances dans 
des familles, dans des homes et dans 
des colonies.

Dans le cadre de la campagne 
d’hygiène dentaire, nous avons pu 
atteindre 140 000 écoliers de 15 can­
tons.

Nous avons aidé des écoles de 
montagne en leur envoyant du ma­
tériel grâce à des dons et à des par­
rainages, ainsi que par nos tradi­
tionnelles distributions de pommes 
et de skis.

Des subsides ont été octroyés pour 
des séjours de cure et d’hôpital 
d’enfants malades.

!$£ La station thérapeutique infan- 
' ".tile Pro Juventute à Davos a soi­

gné en moyenne 150'malades, pour 
la plupart asthmatiques.

Des subsides prélevés sur le 
fonds SOS ont été accordés à des 
familles désavantagées sur le plan 
financier. L’aide aux adolescents 
consiste en première ligne à leur 
offrir des bourses pour leur per­
m ettre de recevoir une formation 
professionnelle. Près d’un demi- 
million a été prélevé sur les fonds 
gérés par le secrétariat général,

pour des bourses et des prêts, aux­
quels s’ajoutent les contributions des 
secrétariats de district qui attei­
gnent environ le même chiffre.

Le montant des subsides accordés 
par l’Association pour la formation 
des jeunes Suisses de l’étranger s’est 
élevé à plus de 200 000 fr. (bour­
ses et prêts).

L’« action 7 » et les stages d’en­
traide ont été très fructueux. Plu­
sieurs milliers de jeunes gens ont 
été prêts à effectuer du service so­
cial volontaire.

Le service des loisirs de Pro Ju ­
ventute s’efforce en particulier d’at­
teindre les buts suivants: éveiller 
l ’imagination des enfants et des 
adultes, en faire des hommes indé­
pendants et conscients de leurs res­
ponsabilités. Par des conseils, des 
expositions, des publications et des 
appuis financiers, nous soutenons 
les places de jeux, les centres de 
loisirs, les bibliothèques, etc.

La mesure dans laquelle Pro Ju ­
ventute peut accorder des subsides 
dépend des recettes annuelles de la 
vente des timbres et des cartes. Le 
produit net de la vente 1967 s’est 
élevé à 6 208 790 fr. 20, soit un peu 
moins que l’année précédente. Nous 
remercions vivement la population 
de sa générosité, ainsi que les PTT 
et tous ceux qui ont contribué à 
cette vente.

Grand tétras

Bouvreuil Pivoine

Pie-grièche à tê te  rousse

Roitelet triple bandeau

A Noël, fête de la joie, 

que toutes les lettres 

soient affranchies 

avec les timbres 

PRO JUVENTUTE!

Jeunesse en mouvement
Nombre de jeunes sont en effer­

vescence: manifestations contre
l’ordre établi par l’Etat, contre l’en­
seignement, contre les modes de 
formation professionnelle et enfin 
contre les conventions tradition­
nelles.

Les sources de ce mécontente­
ment sont profondes et compli­
quées; elles sont d’une part le souci 
de l’avenir, d’autre part une révolte 
contre toute autorité que ces jeunes 
estiment ne plus devoir respecter. 
Ils revendiquent leur liberté et 
leur droit à l’autodétermination.

Ces revendications sont-elles jus­
tifiées et dans quelle mesure ? Jus­
qu’à quel point peut-on y répon­
dre ? Ce sont là des questions aux­
quelles nous devons réfléchir en 
toute conscience. Si pour certains 
ce n’est qu’un besoin d’agitation,

ou parfois la défense d’un idéal po­
litique, ces protestations sont sur­
tout le reflet de leur insécurité 
dans notre monde actuel. Ces pro­
blèmes ne doivent être ni condam­
nés par des arguments superficiels, 
ni résolus par une acceptation 
pure et simple.

La presse et les autres moyens 
d’information ont relaté ces manifes­
tations parmi les faits à sensation; 
cela pourrait faire penser que tous 
les jeunes, du moins la plupart, 
agissent de même. C’est pourquoi 
nous tenons à vous parler de cer­
tains jeunes gens de notre pays 
dont les actes ne paraissent pas en 
gros titres dans les journaux. Ils 
font moins de bruit que les mani­
festants, mais ils sont tout aussi 
nombreux.

Que dix mille garçons et filles se

dévouent chaque années au profit 
de la communauté n’a rien de spec­
taculaire, il est vrai. Leur besoin 
d’activité et d’indépendance se 
trouve satisfait par les efforts qu’ils 
déploient pour une bonne action 
dans le cadre d’un service volon­
taire de la jeunesse. Chacun d’eux 
peut de la sorte se mettre en valeur 
par ses propres aptitudes.

Les expériences de ce service 
volontaire sont de part et d’autre 
profitables. Le dévouement de cette 
jeunesse-là correspond, pourrait-on 
dire, à une « manifestation de 
bonne volonté ».

Que font-ils, ces jeunes volon­
taires ?

Par exemple, ils participent du­
rant leurs vacances d’été aux durs 
travaux de protection contre les 
avalanches. Cela se fait au cours de 
deux années consécutives et donne 
à des jeunes gens l ’occasion de

connaître des coins de montagne 
isolés.

Chaque année s’organisent dans 
les Grisons des chantiers et des 
camps de jeunesse pour l’entretien 
des chemins. En Valais et en Suisse 
centrale, des jeunes gens construi­
sent des chemins d’accès aux al­
pages.

Ils aident aussi les personnes 
âgées en faisant les grands net­
toyages, y compris parfois reblan­
chir la cuisine. Egalement pour des 
personnes âgées ou infirmes, mille 
de ces volontaires entreprennent 
l ’« opération fenêtres » qui consiste 
à placer les contre-fenêtres pour 
l’hiver et à les enlever et les ran­
ger au printemps.

Des centaines de filles et de gar­
çons offrent bénévolement leurs 
services pendant un certain temps 
dans des homes ou des hôpitaux 
ou encore en s’inscrivant aux « sta­

ges d’entraide »; ils vont alors, pen­
dant leurs vacances, faire un stage 
dans une famille nécessiteuse de 
paysans montagnards, aidant au 
ménage ou aux travaux des champs.

Les expériences que font ces jeu­
nes volontaires contribuent à leur 
m aturité par le fait d’être en con­
tact avec d’autres milieux, souvent 
de condition économique très mo­
deste; ils acquièrent par là même 
plus d’indulgence et de compré­
hension à l ’égard des moins favo­
risés. Pro Juventute a mis sur pied 
il y a quatre ans l’« action 7 » dans 
le but de recruter des inscriptions 
au service volontaire de la jeunesse 
et d’en coordonner les activités. Le 
succès de ce service prouve que 
le dialogue est possible avec la jeu­
nesse actuelle et que cette jeunesse 
sait aussi se démener pour ce que 
nous appelons plus haut une « dé­
monstration de bonne volonté ».



LE PEUPLE— LA SENTINELLE M e r c r e d i  18 d é c e m b r e  1968

D ' U N  S PO R T A L'AUTRE D ’ UN S PO R T A L'AUTRE D ' U N  SPORT À L'AUTREP R O G R A M M E S RADIO

RADIO
M ercredi 18 d é c e m b r e  1968

SOTTENS. — 16.00 Inf. 16.05 R e n d e z - v o u s  
d e  16 h e u r e s .  17.00 Inf. 17.05 J e u n e s s e - C l u b .  
18.00 Inf. 18.05 M ic ro  d a n s  la v ie .  18.45
S p o r t s .  19.00 Miroi r d u  m o n d e .  19.30 S i tu a ­
ti on  n a t i o n a l e .  19.35 B o n so ir  l e s  e n f a n t s !
19.40 D isc-o-mat lc . 20.00 M a g a z i n e  68. 20.20 
C e  s o i r ,  n o u s  é c o u t e r o n s .  20.30 O rch .  d e  la 
S u i s s e  r o m a n d e .  22.30 Inf. 22.35 S e m a in e  lit­
t é r a i r e .  23.00 H a r m o n i e s  d u  so ir .  23.25 Miroir-  
d e r n i è r e .

S eco n d  program m e d e  S o tten s . — 17.00 
M u sica  d i  f ine  p o m e r i g g i o .  18.00 J e u n e s s e -  
C lu b .  19.00 Per  i l a v o r a to r i  i t a l i an i  in Sviz- 
ze ra .  19.30 Mus.  l é g è r e .  20.00 V in g t - q u a t r e  
h e u r e s  d e  la v ie  du  m o n d e .  20.15 D is q u e s .  
20.30 S e n t i e r s  d e  la p o é s i e .  21.00 Blues  et  
g o s p e l .  21.30 S p o r t  e t  m u s iq u e .

BEROMUNSTER. —  Inf. à  16.00, 23.25. 16.05
Pour  l e s  j e u n e s .  17.30 P our  l e s  e n f a n t s .  18.00
Inf. 18.15 R a d i o - j e u n e s s e .  19.00 S p o r t s .  19.15 
Inf. 20.00 M a r c h e s  m i l i t a i r e s .  20.15 P ièce .  
21.15 C h a n t s  p a t r i o t i q u e s .  21.45 D iv e r t i s s e ­
m e n t  p o p .  22.15 Inf. 22.30 R y th m es  e t  b lu e s .

Jeu d i 19 d é c e m b r e  1968

SOTTENS. —  6.10 Bo n jo u r  à to u s !  6.15 Inf. 
7.15 M iro i r - p r e m iè r e .  7.25 B o n jou r  d e  C o l e t t e  
J e a n .  8.00 e t  9.00 Inf. 9.05 C lé  d e s  c h a n t s .  
10.00 e t  11.00 Inf 11.05 C r e s c e n d o .  12.00 Inf. 
12.05 C ari llon ,  d e  m id i.  12.35 10, 20, 50, 100! 
12.45 Inf. 12.5Ï> «A sté r ix  e t  C lé o p â t r e » ,  feu i l ­
l e to n .  13.05 N o u v e a u t é s  d u  d i s q u e .  13.30 
Mus.  s a n s  p a r o l e s .  14.00 Inf. 14.05 Sur v o s  
d e u x  o r e i l l e s .  14.30 M o n d e  c h e z  v o u s .  15.00 
Inf. 15.05 C o n ce r t .

S eco n d  program m e d e  S o tten s. — 12.00 
M id i-m us.  14.00 M usik  am N a c h m l t t a g .

BEROMUNSTER. — Inf. è 6.15, 7.00, 8.00, 
10.00, 11.00, 12.30, 15.00. 6.10 B onjour .  6.20
Réve il  e n  mus .  7.10 A u to - r a d io .  8.30 Mus.  d e  
c o n c e r t  e t  d ' o p é r a .  9.00 P icc ad i l ly .  10.05 
V a ls e s  d e  J oh .  S t r a u s s .  10.30 C h a n s o n s  e t  
d a n s e s  p o p .  11.05 R ad io -o rch .  12.00 P ia no . 
12.40 R e n d e z - v o u s  d e  m id i.  14.00 S o u v e n i r s .

TV ROMANDE
M ercredi 18 d é c e m b r e  1968

17.00 C in q  à s ix  d e s  j e u n e s .  18.30 Bulletin. 
18.35 A ffa i res  p u b l i q u e s .  19.00 Trois  p e t i t s  
to u r s .  19.05 «L 'H omme d u  «P ica rd ie» ,  f e u i l l e ­
to n .  19.40 T é lé jo u rn a l .  20.00 C a r re fo u r .  20.25 
«Tem po di Roma», film. 21.50 D iv e r t im e n to .  
22.25 S e s s i o n  d e s  C h a m b r e s  f é d é r a l e s .  22.55 
Té lé jo u rn a l .

TV FRANÇAISE
M ercredi 18 d é c e m b r e  1968

1re c h a în e . — 16.00 TV s c o l a i r e .  18.20
F la s h - a c tu a l i t é s  - N o us  p r é p a r o n s  «je udi» .  
18.30 «Teut teuf» , j e u .  18.45 L 'am our  d e  l ' a r t .  
19.15 M a is o n  d e  T ou to u .  19.20 A c tu a l i t é s  r é ­
g i o n a l e s .  19.40 «L 'Homme d u  «P ica rd ie» ,  
fe u i l l e to n .  20.00 T é lé s o i r .  20.30 S u p e r - p a l m a ­
rè s  d e  l ' e s p o i r .  24.00 Télénui t.

2e c h a în e . — 18.15 C o n s e r v a t o i r e  d e s  a r t s  
e t  m é t i e r s .  19.40 T é l é s o i r  c o u l e u r s .  1?.55 
T é l é s p o r t s .  20.00 A n im aux  d u  m o n d e .  20.30 
«De M a y e r l in g  à S a r a j e v o » ,  film. 22.10 
D é b a t .

Jeu d i 19 d é c e m b r e  1968

Ire ch a în e . — 12.30 M id i - m a g a z in e .  13.00 
T é lém id i .  14.00 TV s c o l a i r e .  15.20 P our  la 
j e u n e s s e .

C H R O N I Q U E  DE S A I N T - I M I E R
SAINT-IMIER : Conseil général. —

11 est convoqué en séance le jeud i 
19 décem bre, à  20 h. A l ’o rd re  du  jo u r 
figu ren t no tam m ent: N om ination d ’un 
m em bre supp léan t à  la  Com m ission 
de vérifica tion  des com ptes en rem ­
placem ent de M. W. T ram aux , dém is­
sionnaire. N om ination  d ’u n  m em bre  à 
la Com m ission d ’é tude  d ’approv ision­
nem ent en  eau  potable, en rem p lace­
m en t de M. H. V enzin, dém ission­
naire. N om ination  d ’une  com m ission 
d ’étude  p o u r la révision  d u  règ lem en t 
de la  caisse de re tra i te  du  personnel 
com m unal. N om ination  d ’un  in s titu ­
te u r  p o u r la  classe de cinquièm e a n ­
née A à  l ’école p rim aire . N om ination  
d ’un  in s titu teu r p o u r la  classe de 
cinquièm e année  B de l’école p r i­
m aire. A ccorder à l ’ensem ble d u  p e r­
sonnel m unicipal une  allocation  sup­
plém en ta ire  de renchérissem en t de 
2 %>. A ugm enta tion  de l ’allocation
pqur .e n ^ ^ ^ p W il’ensei^ble. du^pçç,-,
à o n n e l ;  c o m m u n a l .  R a t i f i e r  ’ l ’a c tfe  d e
in u ta tïo n ^ re îa lîî 'a 'la ^ co frec t'io n  d é 'la "  
rou te  can tona le  S a in t-Im ie r—V illeret 
(pont Sébastopol). V oter u n  c réd it de 
5000 fr. pou r l’é tude  de la  construc­
tion  d ’une  voie d ’accès à l ’H ôpital du 
d is tric t depuis la  ro u te  de M ont- 
Soleil. V oter u n  c réd it de 20 000 fr. 
pour l ’é tude  de la construc tion  d ’une 
conduite d ’eau  po tab le  do u b lan t la  
conduite ex is tan te  C orm oret—S ain t- 
Im ier, po u r la  construction  d ’une 
cham bre d ’équilib re , ainsi que pour 
com pléter l ’in s ta lla tion  e t le  systèm e 
de pom page de C orm oret. V oter u n  
créd it de 40 000 fr. po u r l ’acha t d ’une 
parcelle  de te r ra in  à M. Chs Nicklès. 
A chat d ’une parcelle  de te r ra in  à 
l’ho irie  S au re r ; proposition  au  corps 
électoral. E tude  du  prob lèm e des o r­
dures m énagères.

S ’am user à chercher les dé fau ts  
d ’autrui, c’est signe que Von ne  s’oc­
cupe guère des siens.

S a in t F ranço is de Sales

C O N V O C A T I O N S  DU PARTI

CANTON DE GENÈVE 
FRACTION DU GRAND CONSEIL.

— Séance, jeud i 19 décem bre, à 
18 h. 30, au  C afé de l ’H ôtel-de-V ille, 
G ran d ’R ue 39. C hacun est p rié  d ’ap ­
p o rte r  l ’exem plaire  du budget 1969.

CANTON DE NEUCHATEL 
LA CHAUX-DE-FONDS : Séance du 

groupe des conseillers généraux. —
M ercred i 18 décem bre, à 20 h., à la 
M aison du  Peuple.

COMITÉ CANTONAL DU PSN, 
m ercred i 18 décem bre, à 19 h. 45, à 
la  M aison du  Peup le  de La C haux -de- 
Fonds, salle  5. 5" étage.

CANTON DE VAUD 
PENTHALAZ. — Assemblée extra­

ordinaire de section, m ercred i 18 dé­
cem bre, au  Café D ufaux , à C ossonay- 
G are, à  20 h. 15. O rdre  du  jo u r  : 
Echos du  congrès de M orges .et de la 
session a u ^ G ra h d  Coiiseii:- Conseil

LAUSANNE : Souper du parti. —
V endredi 20 décem bre à  20 h., à la 
M aison du Peuple. N ’oubliez pas de 
re to u rn e r  vos cartes d ’inscrip tion  au 
secrétaire .

iMiiiittm La Chaux-de-Fonds recevra Sierre ce soir 
e t  G enève S erv ette  attend Zurich

Mis à p a r t Z urich  e t Davos, toutes 
les équipes de ligue A au ro n t d isputé 
ce so ir leu r av an t-d e rn iè re  rencon tre  
du to u r p ré lim inaire . On sau ra  donc

Pour la coupe Spengler
La Commission technique de la 

Ligue suisse de hockey sur glace 
vient de sélectionner les joueurs 
qui, à partir du 26 décembre, par­
ticiperont à la coupe Spengler, à 
Davos.

Gardiens : Rigolet (La Chaux-de- 
Fonds) et Clerc (G enève-Servette).

Arrières : Huguenin, Sgualdo et 
Furrer (La Chaux-de-Fonds), Leh- 
mann et A eschlim ann (Langnau).

Avants : Reinhard, Turler (La 
C haux-de-Fonds), Piller (Villars- 
Champéry); Dubois, Berger, Pou- 
saz (La Chaux-de-Fonds); Giroud, 
Henry, Joris (Genève-Servette); U. 
Luthi, U. Lott, H. Luthi (Kloten); 
Roger Chappot (G enève-Servette).

Quant au programme des ren­
contres, il est le suivant :

Jeudi 26 : 16 h., Dukla Jihlava— 
Suisse ; 21 h., Finlande—Roegle
(Suède).

Vendredi 27 : 16 h., Roegle—  
Suisse ; 21 h., Dukla—Finlande.

Samedi 28 : 16 h., Dukla—Roegle; 
21 h., Finlande— Suisse.

Dimanche 29 : 21 h., match pour 
le  troisièm e place.

Lundi 30 : 21 h., finale.

tou t au  term e de ces rencontres poul­
ie to u r final. C oncernant le recours 
déposé p a r  le  H.-C. Viège au  su je t 
de la  rencon tre  en suspens Z urich— 
D avos qu i se jouera  le 26 décem bre, 
on v ien t d ’app rend re  que la p la in te  
des V alaisans a é té repoussée p a r la 
L igue suisse. Les raisons : le ca len ­
d rie r  a été fa it au mois d ’aoû t et 
Viège l ’ava it accepté.

Q ue verrons-nous ce soir ? K loten 
recev ra  Davos, L angnau  jouera  à 
Viège, G enève-S ervette  a tten d  Z u­
rich, alors que La C haux-de-F onds 
accueillera  S ierre.

Si les G enevois seron t au g rand  
com plet, en revanche G aston P e lle tie r 
a des problèm es. Sgualdo, trè s  p ro ­
bablem ent, ne jouera  pas. Kunzi, nous 
l ’avons déjà  d it, est indisponible pour

h u it sem aines. R einhard  doit égale­
m en t déc la re r fo rfa it pour une b les­
su re  contractée à L angnau sam edi 
dern ier, tand is que Rigolet, qu i suit 
un  tra item en t depuis le débu t de cette 
sem aine à l ’hôpital, ne sera  pas dans 
la  cage. En revanche, F u rre r  e t T u r­
ler, qu i ava ien t égalem ent é té blessés 
sam edi, seron t p résen ts ce soir. L’en­
tra în e u r  ch au x -d e-fo n n ie r jo u era  donc 
avec G ran a ta  dans les buts, alors 
que le jeune  P ellaton  fera  son en trée  
aux  côtés de C urchod e t de T urler.

M algré leu r handicap, les C haux- 
de-F onn iers sont décidés : ils ne veu ­
len t pas se la isser su rp ren d re  p a r  le 
ben jam in  Sierre. Même q u ’ils sont 
assurés de leu r prem ière place pour 
le début du to u r final, ils ne veu len t 
pas te rm in er su r deux défaites, d.

Le Lausanne H.-C. souverain

Tout savoir sur le football
•  A San  Salvador, en m atch  com p­

ta n t pou r le to u r p ré lim in a ire  de la  
coupe d u  m onde, le S alvador a  b a ttu  
les A ntilles néerlandaises p a r  2-1. La 
p rem ière  place du  sous-groupe 13c 
ne  p eu t p lus désorm ais échapper à 
l ’équipe salvadorienne. A van t le m atch  
S u rinam —S alvador du  22 décem bre, 
le classem ent est en  effet le  su iv an t : 
1. Salvador, 3-6 ; 2. S u rinam , 3-2 ; 3. 
A ntilles néerlandaises, 4-2.

•  Jü rg en  Moll, cap ita ine  d ’E in trach t 
B runsw ick, club  de la  B undesliga 
allem ande, a  é té  tué, avec sa  fem me, 
dans u n  accident de vo itu re . Les deux  
victim es, âgées de 29 ans, la issen t 
deux  o rphelins de ‘2  e t 5 ans. Jü rg en  
M oll' av a it é té  l’u n  des p rinc ipaux  
a rtisan s  de la  v icto ire  de. l’E in trach t 
dans le cham pionnat d ’A llem agne 1967.

•  Le m atch  de cham pionnat suisse 
de p rem ière  ligue M artigny— Y verdon, 
renvoyé le 15 décem bre, a u ra  lieu  
en  fév rie r 1969, de m êm e que  Lo- 
carno—U ster e t B uochs—F rauenfe ld .

LAUSANNE—BERNE, 8-2 (3-0, 1-0, 
4-2). — 4000 specta teu rs. A rb itres  : 
MM. H au ry  (Genève) e t B ossard (Zu­
rich). B uts : 2’, 46’ e t 52’ W irz, 15’ G ei- 
ser, 17’ Dubi, 25’ F ried rich , 53’ N eu- 
haus, 55’ Wyss, 56’ R. B ernasconi, 58’ 
P. Schm idt.

L ausanne : L u th i ; P idoux, M. B er­
nasconi ; N euhaus, R ocatti ; M evillot, 
P ion  ; W irz, R. B erra , Schlaeppi ; R. 
B ernasconi, D ubi, N euhaus ; G eiser, 
W iniger, F riedrich .

B erne  : S tre it ; Lerch, Ruegg ; B e- 
cher, K au fm ann  ; Wyss, R. Schm idt, 
P. Schm id t ; Z urbriggen, O chsenbein, 
D ellsberger ; Z ahnd, Munz, Iseli.

CYCLISME. — Le Tour de Suisse  
1969, qui sera couru du  12 au 20 ju in  
en onze étapes, partira  de Zurich  et 
il se term inera  égalem ent à Zurich. 
Les prem ières autres tê tes d ’étape  
sont déjà  connues. I l s’agit de Davos, 
qui accueillera le Tour de Suisse pour 
la n euv ièm e fois, de W ohlen, de So- 
leure et de Brougg. A  W ohlen, l’a r­
rivée aura lieu sur la p iste  de karting  
alors qu ’à Davos elle est p révue  à la 
sta tion  de départ du  téléphérique  
B rdm abüll-Jakobshorn .

SKI. — La Suisse sera représentée  
par les skieuses et sk ieurs su ivan ts  
a u x  épreuves in terna tionales de 
B erchtesgaden (m essieurs, 3 et 4 ja n ­
vier) et d ’O berstau fen  (dames, 3 et 
4 janvier): M essieurs : E. B ruggm ann, 
D. Giovanoli, K . Huggler, K . Schnider, 
P. Frei, J. T ischhauser, H. Z ingre, A. 
Sprecher, M. B ergam in et W. T resch. 
— Darnes : C atherine Cuche, Isabelle  
G irard, V ren i lnaebn it, E dith  S p re­
cher, H edi Schillig , Fernande Schm id, 

\ A nneroesli Zryd.

On a tten d a it beaucoup de ce m atch, 
m ais les B ernois fu re n t é touffés par 
un L ausanne qui joua souveraine­
m ent. A près avo ir p ris  la tem péra­
tu re  des Bernois, L ausanne se reposa 
u n  peu au deuxièm e tie rs  e t se rep rit 
en fin  de m atch.

Si les B ernois sont agricheurs en 
diable, ils ne p u ren t rien  contre  la 
m aestria  des joueurs de B agnoud et 
le public p u t apprécier les très jolies 
com binaisons des joueu rs locaux.

Tous les joueu rs lausannois sont à 
fé lic ite r pou r cette  rencon tre  e t si 
les B ernois m arq u èren t deux  buts, un 
est une rep rise  su r le renvoi du  g a r­
dien, alors que le deuxièm e est une 
dév iation  de P idoux qu i p r i t  L u th i 
à contre-p ied . M ais les B ernois n ’a r ­
riv è ren t jam ais  à constru ire  u n  jeu  
norm al e t leu r technique laisse pas­
sab lem ent à désirer.

Si les L ausannois continue dans ce 
style, ils d ev ro n t fa ire  bonne figure 
au  to u r final. -ex-

Grasshoppers battu !
U ne su rp rise  a é té en reg istrée  dans 

le groupe est de ligue B où le d ern ie r 
du  classem ent, Uzwil, est parvenu  à 
b a ttre  l’un  des favoris, G rasshoppers, 
p a r  3-2. D ans le groupe ouest, B ienne 
a b a ttu  L angen thal p a r '4-3. I l <^t v ra i 
que le m atch  sè jo u a it à  L angenthal.

•  P oü r le  cham p ionna t1 de  prem ière 
ligue, dans le groupe 5, Y verdon a 
é té  ten u  en échec à T ram elan  (3-3), 
alors que, dans le groupe 6, V illars- 
C ham péry  a écrasé N endaz p a r  14-4. 
V illars e t F leu rie r sont en tê te  de 
le u r  groupe respectif.

Les aventures 
de Popeye

1

G o m tr rn  fl DISPARU ! MON À 
MEILLEUR VIEUX COPAIN S ’EST 
ÉVANOUllLÉ ! LES AMIS,C’EST LA 
CHOSE LA PLUS PRÉCIEUSE BU

Qu' est- ce  qui J J E H e t o  
NE VA PAS, < <  CASSIONNEÎ 
PO PEY E?

PEUT-ETRE UN PEU, 
GONTRAN.

FAUPRA-T-ILTUER 
POPEYE, POUCE

m é g è r e ?
VOULEZ-VOUS 

QUE JE PÈLE VOS 
GRAINS DE. RAI­
SIN, MON CHER?

Copyright KFS o p é r a  mundi A SUIYRE

Gustave AIMARD

45
— E t le  senor R ivera  ne v a  pas de ce côté ?
— Tom a ! lo rsque  je  v eu x  le fa ire  rag e r et 

qu ’il regarde  sa  tê te  de mort...
— Quoi ?
— O ui donc, u n e  v ieille  tê te  de m o rt q u ’il a 

dans sa cham bre e t d ev an t laquelle  il s’asseoit 
à é tud ie r je  ne sais quelles choses.

— A h !
— A insi, comm e je  vous le disais, lo rsque je  le 

sais dans sa cham bre, savez-vous ce que je  fais ?
— Voyons u n  peu.
— J ’en tro u v re  la po rte  de  sa cham bre  pour 

qu ’il m e voie p a r  l ’en trebâillem en t, j ’ouvre la 
commode e t je  com m ence à re tire r  les le ttre s  et 
à lire la  p rem ière  ligne de chacune :

Ma M ercédès chérie.
Idole de m a vie.
Mon adorée Mercédès.
M ercéditas de tou te  m on âme.
Incom parable M ercédès.
Ma M ercédès, étoile de m a vie.
B londinette  de m on cœ ur tou t entier.

» E t enfin  un  m illion  de  le ttre s  de  l ’époque où 
j ’é ta is  jeu n e  fille  e t que je  ne  p o u rra is  te rm in er 
de vous d ire  si je  com m ençais. »

— Ju sq u ’à quelle  époque êtes-vous a rrivée  
dans vos m ém oires ?

— H ier, j ’a i com m encé à décrire  le jo u r dans 
lequel j ’accouche pour la  p rem ière  fois.

— C hap itre  im portan t.
— C’e s t une  des curiosités de m on existence. .
— C ependan t cela a rr iv e  à tou tes les senoràs.
— Q ué I ce fu t une chose é tonnan te  ! Im aginez- 

vous que j ’accouchai en fa isan t des vers e t sans 
m e do u te r du  pé ril d ans lequel j ’étais.

— Q uelle adm irab le  constitu tion  !
— J ’eus ainsi m on p rem ier en fan t : la m oitié 

est en vers e t la  m oitié en prose.
— Quoi ? l ’en fan t ?
— N on ; l’œ uvre, les m ém oires.
— Ah !
— Seul cet im bécile de R ivera  ne veu t pas leur 

reconna ître  de m érite.
—- Ce do it ê tre  un  hom m e froid.
— Com m e la neige.
— M atériel.
— Comme une  p ierre.
— Sans esprit.
— C ertainem ent.
— Prosaïque.
.■— U ne sa it seu lem ent pas lire  des vers.
— U n hom m e san s  coeur.
— D ites qu ’il est idiot, et vous aurez d it tout.
— T rès bien. A lors je  d irai, avec tou t le re s­

pect que je  vous dois, que vo tre  m ari est un 
idiot.

— C’est cela, et cependant je  l’aim e ainsi. 
Tous les m atins il va lu i-m êm e au  m arché  e t 11

rap p o rte  to u t ce q u ’il s a it que j ’aim e; il m e ré ­
veille avec de petites tap es e t je t te  su r m on lit 
to u t ce q u ’il a acheté. A près cela, si le pauv re  
hom m e se fâche quelquefois, il se rep en t tou t de 
suite.

— C’es t une  excellen te  n a tu re .
— U n ’y a  rien  au tre  que ce que je  vous dis. Il 

ne m e se r t à  rien ; e t m oi j ’ai besoin d ’un  hom m e 
frénétique , u n  jeu n e  hom m e de ta len t, v igoureux, 
qu i ne  m e q u itte  p as  u n  instan t.

— Senora, m archons un  peu, nous approchons, 
d it-il en  voyan t que sa com pagne ra len tissa it de 
p lus en plus le  pas.

— Oui, allons, je  vais vous lire quelque chose 
de mes m ém oires.

:— P ardonnez-m oi, senora, mais...
— U n ’y a pas de pardon  qui tienne.
— U e s t trè s  ta rd , senora.
— Non, non; R ivera  ne doit pas ê tre  encore 

ren tré .
— Excusez-m oi, M erceditas, cela m ’est im pos­

sible.
— Si, si, vous entrerez.
En ce m om ent, ils a rr iv è ren t à la po rte  de la 

maison.
— U n au tre  jour.
— Non, to u t de suite.
— On m ’a ttend  chez moi.
— E st-ce un  rendez-vous
— Non, senora.
— Ce n ’est pas une fem m e ?
— Non, senora.
— Jurez-le-m oi.
— Je  vous en donne m a parole.
■— A lors entrez.

— J e  ne puis. Je  vous répète, senora, que je 
ne puis.

— In g ra t !
D on M iguel frappa  une douzaine de coups fu ­

r ieux  avec le m arteau  afin  q u ’on a rr iv â t le 
p lus p rom ptem en t possible le re tire r  du péril 
dans lequel il se trouvait.

— Mais, quoi ! v éritab lem en t vous n ’entrez 
pas ? Vous m éprisez la  lec tu re  de mes m ém oi­
res ?

— Un au tre  jour, senora.
— Bien ; m ais cet au tre  jo u r sera dem ain.
— J e  fera i m on possible.
— Voyons : il y  a un  canard  que R ivera a 

laissé pour souper, entrez, nous le m angerons.
— Senora, je  ne soupe jam ais.
— Alors, à dem ain.
—. Si c’est possible.
— Bien. J e  tien d ra i p rê ts  les chap itres les 

plus in té ressan ts  de m es mém oires.
— Bonne nuit, M erceditas !
— A dem ain ! répondit-e lle .
Don M iguel se m it à m archer, p resque à ‘cou­

rir, aussitô t que la po rte  se fu t referm ée su r la 
sœ u r de Son E xcellence le R estau rador des lois, 
fem m e encore fraîche, b ien faite, d ’une b lan ­
cheu r d ’albâ tre , m ais douée du carac tè re  le  plus 
rom an tique possible, pour nous se rv ir  d ’une 
expression alors en usage pour défin ir to u t ce 
qui so rta it de l’o rd re  n a tu re l des choses.

P en d an t que n o tre  héros su it en couran t et en 
ria n t comm e un  fou le chem in qui doit le  con­
du ire  chez lui, nous ferons quelques pas en a r ­
riè re  a fin  de  raco n te r certa ins fa its  nécessaires 
à  l ’in telligence de cette  histoire.

(A suivre.)



LE PEU PLE— LA SENTINELLE

La Chaux-de-Fonds Le Locle

Le départ de la fabrique BENRUS

La FOMH est  indignée
L e jeud i 12 décem bre 1968, la d i­

rection  de la fab rique  B enrus a in ­
form é la FOMH, section de La 
C haux-de-F onds, de sa décision de 
tra n sfé re r son en trep rise  dans la ré ­
gion lém anique.

R éuni en assem blée ex trao rd in a ire , 
le  lundi 16 décem bre, le  com ité du 
groupe des horlogers a exam iné les 
répercussions, pour le personnel, de 
ce tte  fâcheuse décision.

Il a é tab li e t adopté à l ’unan im ité  
la résolution  su ivan te:

RÉSOLUTION

Le com ité du groupe des horlogers 
de la FOMH a exam iné  les consé­
quences du départ de la fabrique  
Benrus.

IL  S ’ÉLÈV E  contre les argum ents, 
invoqués par la direction, que La 
C haux-de-F onds ne  se p rê te  pas à 
l’extension  d ’une entreprise. En e ffe t, 
des exem ples concrets dém ontren t que 
cette  a ffirm a tion  est un  p ré tex te  qui 
risque de fa ire  du  tort non  seu lem en t 
au renom  industrie l de la ville , m ais 
égalem ent à l’im planta tion  éven tuelle  
de nouvelles industries.

IL  P R O TE STE  contre le fa it que le 
personnel do it choisir, en quelques 
jours, entre: chercher une autre place 
à conditions plus ou m oins égales, ou 
continuer une activ ité  à laquelle il a 
donné le m eilleur de lu i-m êm e, q u it­
ter  « sa » ville  et rom pre avec ses 
attaches traditionnelles.

IL  D EM AND E la collaboration et 
la com préhension de tous les em ­
ployeurs, des auéorités, des organi­
sations professionnelles, a fin  que tou t 
soit m is en œ u vre  pour assurer le 
réem ploi du personnel de la fabrique  
Benrus sur la place de La C haux- 
de-Fonds.

IL  S ’IN Q U IÈ TE  de la pénétra tion  
de capitaux étrangers, am éricains en 
particulier, dans l’industrie  liorlogére 
qui créent un  sen tim en t d ’insécurité  
et d’instab ilité  de l’em ploi.

IL  A SSU R E  les trava illeurs tou ­
chés de son appui total; la FOMH  
fera  le m a x im u m  pour que ce départ 
n ’a it pas de répercussions désagréa­
bles pour leur a c tiv ité  fu tu re .

IL  IN V IT E  tous les trava illeurs de 
l’industrie  horlogère à fa ire  preuve  
de solidarité en rejo ignant les rangs 
de la FOMH, solidarité plus que ja ­
m ais nécessaire, pour fa ire  face  d 
tous les problèm es de concentration, 
de reclassem ent qu i risquen t de se 
produire à p lus ou m oins brève  
échéance.

POUR LE  C O M ITÉ DES 
H O R LO G E RS DE L A  FOMH: 

Le secrétaire: A. N eier

FIDÉLITÉ AU TRAVAIL. — Hier, 
la  fab rique  de m on tres V ulcain a fê té  
deux  de  ses co llaboratrices M m|,B H. 
Boenzli e t G. Perrenoud , qui to ta lisen t 
toutes deux 25 ans d ’activ ité  au  sein 
de l’en treprise .

LE PASTEUR PRIMAULT AURA 
80 ANS. — C’est jeud i que le  p as teu r 
P au l P rim au lt dev iendra  officielle­
m en t octogénaire. D evançant la  fête 
de sa fam ille, le  Consistoire de l ’Eglise 
réform ée, ainsi que le Colloque des 
p asteu rs fê ten t au jou rd ’hu i celui qui, 
à ce jo u r encore, assum e bénévole­
m en t des fonctions im portan tes au  
sec ré ta ria t des paroisses. C’est depuis 
1920 que M. P rim au lt est p as teu r à 
La C haux-de-Fonds. D epuis sa r e ­
tra ite  en 1953, il n ’a jam ais cessé de 
se dévouer pour son Eglise, en assu ­
m an t une  quan tité  de charges et de 
rem placem ents.

AU TRIBUNAL DE POLICE. —
Sous la  présidence de M. D. L an ­

dry, le  T ribunal a condam né :
M. W., pour vol, ten ta tiv e  de vol, 

p o rt indu de l ’uniform e m ilita ire , à 
45 jo u rs  d ’em prisonnem ent sans s u r­
sis répu tés  subis p a r la  déten tion  p ré ­
v en tive  e t à 500 fr. de fra is  e t Dame 
R. M., pour recel, à 8 jou rs d ’em pri­
sonnem ent avec surisis pendan t deux 
ans e t à 130 fr. de fra is

R. G., pou r outrage public à la  
pudeur, à 12 jou rs d ’em prisonne­
m en t avec sursis p endan t cinq ans et 
à 40 fr. de frais.

V. B. e t F. R., prévenus de vol, à 
4 jou rs d ’em prisonnem ent avec su r­
sis pen d an t deux ans e t à 35 fr. de 
fra is  chacun.

R. S., pour in frac tion  à la loi su r 
la  ta x e  d’exem ption du service m ili­
ta ire , à 1 jo u r d ’a rrê t avec sursis 
pen d an t un  an et à  20 fr. de frais.

A. G. pou r in frac tion  à  l’OTR, à 
70 fr. d ’am ende e t à 25 fr. de fra is.

Portescap à l’avant-garde du progrès technique
Le dép artem en t de recherches de 

Portescap , l ’un  des p lus im portan ts  
de l ’in d u strie  horlogère, continue de 
se développer. Il com pte au jo u rd ’hui 
plus de 50 personnes (physiciens, élec­
troniciens, m icrom écaniciens e t ch i­
m istes). G râce à l ’ap p o rt in v en tif de 
cette  équipe une industrie  de no tre  
rég ion  est en m esure chaque année  de 
lance r un  certa in  nom bre de nou­
veautés. N ous venons d ’app rend re  

:^ue.' .Portescap, â  récem m ent p ris  une 
p artic ipa tion , dans une entreprise* ca­
lifo rn ienne p rodu isan t des c ircuits 
in tégrés, partic ip a tio n  qu i tém oigne 
de ce tte  v ita lité  e t de ce tte  volonté 
de progrès.

UNE VOITURE SORT DE LA 
ROUTE. — U ne vo itu re  conduite p a r 
M"1* M.-C. F résard , des Bois, c ircu la it 
hier, à 17 h. 45, su r la  rou te  du C he- 
m in-B lanc, en d irection  de La Ci- 
bourg. D ans un  v irage à p rox im ité  de 
B ellevue, elle a p erdu  le contrô le  de 
son véhicule. C elui-ci, ap rès avo ir 
trav e rsé  la chaussée, a effectué p lu ­
sieurs tonneaux . M m” F., blessée à la 
tê te , a é té conduite à l’hôpital. La 
v o itu re  est dé tru ite .

LES POMPIERS ONT LEUR NOU­
VELLE ÉCHELLE. — D epuis h ier, le 
ba ta illon  des sapeurs-pom piers est 
doté d ’u n  engin des plus m odernes : 
une échelle su r cam ion, d ’une lon ­
gueur de 30 m. On se souvient que 
l’im p o rtan t créd it pou r l’acha t de cette 
d ern ière  a v a it é té  voté au  prin tem ps 
d e rn ie r p a r  le Conseil général. C ette 
fois, l ’échelle-au to  est arrivée.

Les prem iers secours on t déjà  com ­
m encé leu r in struction  et sam edi, ce 
p récieux  engin sera  officiellem ent 
rem is au  bataillon  p a r les au to rités 
com m unales.

UN CYCLISTE BLESSÉ. — H ier, 
vers 8 h. 30, un autom obiliste, M. R. 
M., c ircu la it su r l’a rtè re  nord  de 
l’avenue L éopold-R obert. Au m om ent 
de b ifu rq u e r pou r s’engager su r l’a r ­
tère  sud, il coupa la rou te  à un cy­
cliste qui ro u la it no rm alem en t en 
d irection  est. D ans la collision qui su i­
vit, le cycliste, M. L. D., fu t blessé. 
S ou ffran t de contusions, il a été 
tran spo rté  à l’hôpital.

CARNET DU JO U R 

C i n é m a s
RITZ: 20.30, «L’H o m m e  d e  la  S i e r r a » .
PLAZA:  20.30, « C o m m i s s a i r e  X d a n s  l e s  G r i f ­

f e s  d u  D r a g o n  d 'O r » .
EDEN:  15.00 e t  20.30, «Tax i ,  R o u l o t t é  e t  C o r ­

r id a * .
C O R S O :  15.00 e t  20.30, « L ' A p p â t  d e  l 'O r

n o i r» .
SC ALA : 15.00 e t  20 30. «La C u i s i n e  a u  B e u r re » .  

D iv e rs
P ATIN OIRE DES MÉLÈZES: 20.30, H. -C. La

C h a u x - d e - F o n d s — S i e r r e .
BIBLIOTHÈQUE DE LA VILLE 10.00 à  12.00 

16.00 à  19.00 20 00 à  22.00. e x p o s i t i o n  «Au 
t o u r  d e  l a  q r è v e  g é n é r a l e  d e  1918»

MUSÉE DES BEAUX-ARTS: 10.00 à  12.00 14.00
à  17.00.

MUSÉE D’HISTOIRE NATURELLE 14.00 â  16.30 
GALERIE DU M A N O I R :  d i x  g r a v e u r s .

P h a r m a c i e  d 'o f f i c e
P h a r m a c i e  C e n t r a l e ,  Dr N u s s b a u m e r  a v e n u e  

L é o p o l d - R o b e r t  57 
(D ès 22 h ., a p p e le r  le  N o 11.)

Trois p rodu its  on t vu le jo u r en 
1968. N ous les p résen tons ici, c a r il 
nous sem ble q u ’ils peuven t in té resser 
nos lecteurs.

LE NOUVEAU VIBROGRAF 
À TRANSISTORS D’UN USAGE 
UNIVERSEL

Cet ap p are il p erm et de m esu rer en 
quelques secondes la m arche  (avance 
ou re ta rd ) d ’une m on tre  e t de déceler 
d ’éven tue ls défau ts de celle-ci. I l offre  
à l ’ho rloger m oderne la  possib ilité  de 
con trô ler tous les m ouvem ents de 
m on tres ex is tan ts : m ouvem ents m é­
caniques, à  d iapason, à hau te  f ré ­
quence, élec triques, etc. G râce à des 
c ircu its  fac ilem en t enfichables, il de­
v ien t d ’un usage rée llem en t u n iv e r­
sel. U ne possib ilité  est aussi réservée  
d ’ad ap te r ce nouvel ap p are il à des 
m ouvem ents nouveaux  qu i a p p a ra î­
tra ie n t su r le m arché. L ’horloger év i­
te ra it ainsi u n  renouvellem en t oné­
reu x  de son équipem ent.

UN NOUVEAU MICROMOTEUR 
À HAUTE PUISSANCE

Le d ép a rtem en t m icrom oteurs de 
P ortescap  fab riq u e  une  gam m e de 
m icrom oteurs à p iles tou jou rs plus 
é tendue. La m ise en app lication  d ’une  
techn ique  de bobinage p a rticu liè re  a 
perm is récem m ent d ’en rich ir la  gam ­
m e ex is tan te  d ’un nouveau  m o d è le : 
l’Escap 26 P.

G râce à ce tte  technique, il a été 
possible de réa lise r un  m icrom oteur
10 fois p lus pu issan t, sans en aug ­
m enter, le  volum e. L ’Escap 26 P  a une 
puissance de 3 W atts pou r des d im en­
sions réd u ite s  (26 mm . X 41 mm.) e t 
u n  poids ne dépassan t pas 100 g. Son 
app lica tion  s’étend  à un  g ran d  nom ­
b re  d ’appare ils  p o rta tifs  qu i ex igen t 
une  puissance élevée, to u t en  n ’o f­
f ra n t q u ’une  p lace trè s  lim itée au  
m oteur, tels que les cam éras, les 
m agnétophones, les in s tru m en ts  en ­
reg istreu rs, les systèm es d ’asserv is­
sem ent, etc.
UNE NOUVELLE COMPOSANTE 
POUR LES MONTRES 
DE PRÉCISION

Les progrès techniques réalisés 
dans la fab rica tion  de la  m on tre  a n ­
cre, no tam m ent la création  de m ou­
vem ents à fréquence  élevée (la m on­
tre  a une fréquence  deux  fois plus 
rap ide  : elle b a t dix fois dans une 
seconde) p e rm e tten t d ’ob ten ir des 
m ontres plus précises m ais aussi plus 
délicates à rég ler.

A fin de sim plifier le trav a il des fa ­
b rican ts  e t des horlogers, P ortescap  
a m is au  po in t u n  d ispositif de r é ­
glage sim ple et efficace : le  Troivis. 
Ce d ispositif est une raq u e tte r ie  u n i­
verselle m unie d ’un systèm e dém u lti­
p lica teu r à v is m icrom écanique. Il 
p eu t équ iper p ra tiq u em en t tous les 
calib res e t p e rm et un  réglage ex trê ­
m em ent précis de la  m ontre.

P ortescap  est une en trep rise  dyna­
m ique, qui joue un  rô le im portan t 
pour n o tre  économ ie locale e t r é ­

gionale. E lle en est consciente, p reuve 
en est le  développem ent continu  de 
son d épartem en t de recherches.

L ’Incabloc, qu i rep résen te  une 
des forces de l ’in d u strie  horlogère 
m ondiale, équipe ac tue llem en t 73 °/o 
des m ontres ancres fab riquées en 
Suisse, sa p roduction  a  été am éliorée 
e t ra tionalisée . P ou r a ssu re r son dé­
veloppem ent Portescap  n ’hésite  pas à 
d iv ersif ie r sa production, à  fo rtif ie r sa 
s itua tion  ex té r ieu re  p a r  des accords 
techniques. ...  ...............

PORTESCAP INFORME 
SON PERSONNEL

M ercredi dern ier, au T héâtre , P o r­
tescap  a convié son personnel à  une 
réun ion  d ’inform ation . M. Ph. B rau n - 
schw eig, d irec teu r général, d it l ’im ­
po rtance  que la  d irection  accorde à  
sa  volonté de m ettre  ses co llabora­
teu rs  au  cou ran t de la  m arche  e t de 
la  s itua tion  de l ’en treprise . C ette no u ­
veau té , que  nous saluons avec p laisir, 
n e  p eu t que ren fo rcer l ’e sp rit de col­
lab o ra tio n  ac tive  à  tous les degrés de 
fab rica tion . E lle fa it com prendre aux  
em ployés l ’ex trêm e im portance de la 
recherche , qu i est à  la  base  du dé­
veloppem ent de l ’en treprise .

M. B raunschw eig  m on tra  ensu ite  
l ’u tilité  de l ’enseignem ent p erm an en t 
qu i perm et le recyclage et la  p rom o­
tion  du personnel.

E nfin, les re tra ité s  de Portescap  
e t les co llabora teu rs ay an t 25 ans 
d ’ac tiv ité  dans l ’en trep rise  fu ren t mis 
à l ’honneur.

E. M.

Conseil général: 
accepté sans

Le Conseil généra l a siégé sous la 
p résidence de M. C.-H. Chabloz. Il a 
exam iné le budge t 1969, qu i prévoit 
u n  boni de 31 200 fr. Nous avons déjà 
publié les chiffres les plus rep résen ­
tatifs. R. C astella a apporté  l ’adhé­
sion du groupe socialiste. MM. P. 
F aess ler (PPN) e t B laser (POP), celui 
de leu r pa rti respectif.

D ans la discussion, le problèm e de 
l ’éparp illem en t des locaux scolaires, 
ceux de l ’approvisionnem ent en eau, 
de la  situation  des fron ta liers , de la 
m odalité des em prunts, on t p a rticu ­
lièrem en t re ten u  l ’a tten tion  des con­
seillers. P u is le budget a é té accepté 
sans opposition.
Q  La v en te  d ’u n  te r ra in  destiné à 

la construction  d ’une m aison fam i­
liale ne rencon tre  pas d ’opposition.

#  La partic ipa tion  à la  construction  
d ’une usine rég ionale  d ’in c in éra ­
tion  des ordures à La C haux -de- 
Fonds, C ridor S. A., est acceptée 
sans opposition. U ne proposition 
de renvoi à une  com m ission av a it 
au  p réa lab le  été refusée p a r  26 voix 
con tre  6.

0  Le rem placem ent de la  conduite 
forcée de C om be-G arot en  colla­
bora tion  avec La C haux-de-Fonds, 
n ’est pas contesté.

0  R. Felber, p rés iden t du Conseil 
com m unal répond  à u n e  in te rp e l­
la tion  de M. A. M atthey  (PPN). 
C elui-ci p ro teste  contre  le  fa it 
q u ’un conseiller com m unal, M. F. 
B laser (POP) a it répondu  à une 
m otion dans un  jou rna l, ceci av an t 
que le Conseil généra l a it obtenu 
une  réponse. R. Felber, estim e que 
M. B laser n ’a donné que son opi­
n ion personnelle . L ’in te rp e lla teu r se 
déclare  p artie llem en t sa tisfa it de la 
réponse.

#  D eux m otions de MM. A. M at­
they  e t L. Donzé, concernen t le 
p roblèm e de la suppression des fos­
ses, e t d u  raccordem en t à  la  con­
du ite  p rincipale. La prem ière  e s t 
repoussée p a r  15 voix  con tre  14, 
alors que la  seconde est acceptée 
p a r  23 voix.

%  R. C astella (soc.) développe une

le budget est 
modification
m otion dem andan t au  Conseil com - 

. m unal d ’é tud ie r la  création de p la ­
ces e t ja rd in s  publics aux  abords 
de la cité, et d ’en g a ran tir  la  r é ­
servation  im prescrip tib le  à des fins 
com m unautaires en a tten d an t leu r 
am énagem ent p a r  étapes. La m o­
tion ne rencon tre  pas d ’opposi­
tion.

En fin de séance, le p résident, M.
C.-H. Chabloz, a p résen té  ses vœ ux
de bonnes fêtes aux  conseillers.

MÉMENTO LOCLOIS

CINÉMA LUX: 20.30, « J a l o u x  c o m m e  un
T ig re » .

PH ARM A CIE D ’OFFIC E:  P h a r m a c i e  M a r i o t t i .  
( D é s  ?1 h e  N o  17 r e n s e i g n e . )

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

AUVERNIER : Le référendum abou­
tit. — R ecueillan t 242 signatures, le 
référendum  lancé con tre  la décision 
de m odifier le règ lem en t de police 
com m unal a abouti. Les signataires 
s ’opposent, rappelons-le , à l ’octroi 
d ’heures de fe rm etu re  spéciales aux  
bars-dancings. U ne votation  sera p ro ­
chainem ent organisée.

Prochaines votations 
cantonales

D ans sa séance du 13 décem bre 
1968, le Conseil d ’E ta t a fixé aux  
sam edi 1er e t d im anche 2 fév rie r les 
prochaines votations cantonales.

Ce sc ru tin  com prendra q u a tre  
objets:
1. R évision de l ’artic le  31, alinéa 

p rem ier de la  C onstitu tion  can­
tonale (âge de l’é lig ib ilité  au  
G rand  Conseil fixé à 20 ans r é ­
volus).

2. Loi p o rtan t révision de la loi 
su r l ’assurance m aladie.

3. Loi su r l ’assurance scolaire con­
tre  les accidents.

4. Loi p o rta n t m odification  de la 
loi su r l ’aide com plém entaire  à  
la  vieillesse, aux  su rv ivan ts et 
aux  invalides.

CHRONIQUE JU RA SSIENN E

SORVILIER : Piéton tué. — H ier, 
à 10 h. 45, u n  autom obiliste de Court, 
M. P . Zingg, 23 ans, é tud ian t, qu i 
se re n d a it au  Technicum  de B ienne, 
fu t su rp ris  au  m ilieu  du  v illage de 
S orv ilie r p a r  M. R. G rau, 69 ans, m é­
canicien, qui tra v e rsa it la  rou te  can ­
tonale. L ’autom obiliste k laxonna, m ais 
le p iéton  n ’e u t aucune réaction . M al­
g ré  un  coup de fre in  su r  la  rou te  en ­
neigée, l ’au to  accrocha M. G rau  qui 
fu t g rièvem en t blessé. C onduit en 
am bulance à l’H ôpital de M outier, il 
fu t ensu ite  tran sp o rté  à B erne où 
il d ev a it décéder au x  environs de 
13 h. (w)

PRÊLES : Un jeune évadé blessé. —
S ’é ta n t évadé de la m aison d ’édu ­
cation de  la  M ontagne de Diesse, lund i 
soir, u n  jeu n e  hom m e s ’est égaré  dans 
la  forêt. I l f i t  une  chu te  dans les ro ­
chers su rp lom ban t la rou te  P rê les— 
D ouanne e t fu t re tro u v é  là, les deux 
jam bes cassées.

C H R O N I Q U E  DE S A IN T- IM IER
NOMINATION À LA GARE. — Pour 

rem placer Ch. Jo m o d  qu i a  dém is­
sionné po u r occuper le  poste de cais­
s ie r des Services techniques com m u­
naux , M. P . G odât a é té  nom m é au 
poste  devenu  v acan t de chef de b u ­
reau  d ’exp lo ita tion  avec e ffe t au 
1 "  ja n v ie r  1969. I l se ra  égalem ent 
rem p laçan t d u  chef de gare. C ette d is­
tinction  a é té  b ien  accueillie p a r  la 
population , le  nouveau  titu la ire  é tan t 
u n  en fan t du  bourg.

B ie n n e

BIENNE : Explosion. — R ue Cen­
trale , dans une  sta tion  service, hier, 
M. R. P errin , de N euenneg, rév isa it 
une  c ite rn e  à essence lo rsqu’une ex ­
plosion se p rodu isit dans celle-ci, b rû ­
lan t l’ouv rie r su r to u t le corps.

AVANT LE CONSEIL GÉNÉRAL
D u ra p p o r t de la Comm ission du 

budget p résidée  p a r  G. R ochat (soc.) 
e t é tab li p a r  M. E. B ro ille t (POP), 
nous avons tiré  les passages e t les 
renseignem ents su ivants:

Les séances de la  com m ission ont 
donné lieu à de trè s  larges débats, 
chaque su je t abordé a  é té  longue­
m en t d iscuté, les discussions dépas­
san t m êm e souvent le cad re  de la 
m ission trè s  précise qui est assignée 
à la comm ission. Ces échanges de 
vues o n t é té  appréciés du Conseil 
com m unal, qu i s’êst déclaré heu reu x  
de pouvoir p ro fite r de l’avis des com ­
m issaires.

C oncernan t le  budget o rd ina ire  se 
so ldan t p a r  un  excédent de dépenses 
de F r. 1 275 715 fr., les com m issaires 
on t reconnu  unanim em ent q u ’il d é ­
c riv a it la  situa tion  financière  de la 
com m une avec précision, réalism e e t 
concision. Us on t déclaré leu r sa tis ­
faction devan t le désir de sincérité  
qui a p résidé à  son élaboration . C’est, 
pou r eux, la  condition indispensable 
pou r une  analyse sérieuse des f i­
nances com m unales. Un com m issaire 
a souligné la  préoccupation essen­
tie lle  de chacun: ré tab lir l ’équ ilib re  
financier. On a souligné en  o u tre  les 
causes m ajeu res de l ’augm entation

des dépenses: les fra is  de personnel, 
le  défic it de l ’hôpital, l’accroissem ent 
des in té rê ts  passifs, l’ex tension des 
tâches des T ravaux  publics.

La s itua tion  financière  de la  com ­
m une est délicate, m ais il im poi’te 
d ’ana ly ser les causes de ces d ifficu l­
tés. Elles rés iden t dans l ’augm enta­
tion  constan te  du coû t de la  vie, aug ­
m en ta tion  qu i ne dépend pas des 
au to rités com m unales. Les finances 
com m unales doivent sup p o rte r le 
contrecoup  de m esures prises p a r  les 
au to rités can tonales e t  fédérales (sup­
pression ou d im inution  de subven ­
tions, p a r exem ple). D ans certa ins 
secteurs, l ’évolution des dépenses 
échappe to ta lem en t au  contrô le des 
au to rités com m unales.

Il y  a lieu de se m o n tre r optim iste 
qu an t aux  ren trées  d ’im pôt. L ’am ­
nistie  fiscale app o rte ra  égalem ent un 
léger supplém ent. D ans l ’ensem ble, 
on escom pte un  accroissem ent du 
rendem en t de l ’im pôt cou ran t de 10°/o.

Le Conseil com m unal a déclaré 
q u ’il en ten d a it s ’em ployer à  p ren d re  
toutes les m esures nécessaires pour 
ré ta b lir  l ’équ ilib re  souhaité  d u ran t 
l’exercice 1969 déjà.

SERVICES INDUSTRIELS

A ux yeux  du  Conseil com m unal, les 
Services industrie ls  rem plissen t une 
double fonction: en trep rise  industrie lle  
et serv ice public.

Les Services industrie ls  con tribuen t 
de p lusieu rs m anières à l’a lim en ta­
tion  des finances com m unales: ou tre  
la  som me versée, ils se chargen t de 
l ’éclairage public qu i est p ris  en  charge 
p a r  leu r budget. L ’en trep rise  a de 
lourdes obligations légales à rem plir: 
contrô le des insta lla tions en  ville. E lle 
p rend  en charge l ’in s ta lla tion  des co­
lonnes m ontan tes à t i tre  d ’aide à la  
construction  (environ un  m illion p a r 
année). A lors que le coût de la  vie 
ne cesse de croître , et avec lui les p rix  
des fou rn itu res, les charges e t les 
fra is  d ’extension  des Services indus­
tr ie ls  son t en baisse. Les fra is  d ’en ­
tre tien  sont lim ités. Les Services in ­
dustrie ls  en ten d en t assu re r à leu r 
personnel des conditions sociales f a ­
vorables.

(A suivre.)
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avec timbres Coop 
supplémentaires
Dans tous les magasins 
des Coopératives Réunies: La Chaux-de-Fonds

Le Locle 

et environs

e-.v. : - ta s s - v y !K fl-J irti!-)!!

«iîmu ou
A PERFECT: sk i m é ta lliqu e  très  ré- 

s is ta n l e t  fa c ile  à m anier; p e r­
met la g o d ille . Sem elle Durano- 
d ic . 180-215 c

B «ALU-STEEU-COMBI: sk i m é ta lli-
que un ive rse l pou r sk ieurs e x i­
gean ts. Sem elle P-Tex,
180-215 cm.

FISCHER
vaste choix 
prix
populaires

tes supérieures doub les . 
175-215 cm. 124.—
150-170 cm. 98.—

E Ski c o n tre co llé  frêne , a rêtes, 
150-170 cm.

C SILVERGLASS-PIONIER: construc­
tion  sandw ich , revêtem ent et 
carres supérieures p la s tiq u e , 
carres ac ie r d é b o rd an te s , se­
m e lle  P-Tex, 175-215 cm.

A-D y  com pris  assurance.

F Skis p ou r enfants dès 21.50

Skis pou r enfants 
fix a tio n s , bâtons de  sk i, 
fa rt, lune ttes ,
90-100 cm. 45—

Bâtons de ski - fixations - luges - patins

NUSSLE
LA CHAUX-DE-FONDS G ren ier 5-7

Outillage  

Sports

Tél. (039) 2 45 31

Autour de la 
grève générale 
Jenovembre
JlllJ *H-U,uu -J«. V.. • ' Î ' I O  V. ;OiU> -h

1918
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ii

Exposition de 
documents et de 
photographies
B ib lio thèque de la V ille , 
Numa-Droz 46,
La Chaux-de-Fonds.

Heures d 'ouverture :
10 à 12 h., 16 à 19 h., 
20 à 22 h.
Samedi: 10 à 12 h., 14 à 
17 h.
Fermée le  dimanche.

Lecteurs, favorisez 
les annonceurs de notre journal cure EFFICACE !

La CCAP

garan tit l'aven ir 

de  vos enfants

NeuchStel 

Tél. (038) 5 49 92

Cltculan vou* soula­
gera et combattra 
avec tu c c it  Ica trou­
bles circulatoires I
Clrcu lan c h e i vo tre  
pharm acien e t d ro ­
gu is te . 1 l it re  Fr. 20.55, 
11.25 4.95.

ETAT-CIVIL DE LA CHAUX-DE-FONDS
12 décem bre 1968

Naissances
A u g sbu rg e r C harles-A la in , f i ls  de  Charles- 

H enri, chance lie r, e t de  Liesa née Harnack.
G ia ffre d a  M auro, f i ls  d 'A n to n io -R o d o Ifo , 

m écan ic ien , . e t de  M aria  - F lo ren tins née 
Pérez.

G io va n e tti Fabia, f i l le  de  Romano, méca­
n ic ien , e t de  G ise lla  née Balzi.

A llenbach  D avid , f i ls  de Frédy-André, hor­
lo g e r, e t d 'A nnem arie  née R oller.

13 décem bre  1968 
Naissances

Perrenoud S téphane, f i ls  de  M iche l, cons­
truc teu r de  m achines,, e t de  Josiane née

Sandoz.
O p p lig e r Sophie, f i l le  de Fernand-G ilbe rt, 

a g ricu lte u r, e t de  M arce lle  - Françoise née 
Bauer.

W isard N ad ia , f i l le  de  M aurice, chef ma­
g as in ie r, e t de Uocelyne-M arguerite-Suzanne 
née Rohr.

Mariages
Fehlmann A la in  - R o g e r-M a x , em p loyé  de 

bureau, e t P rilla rd  Sylviane-Raymonde-Dac- 
q ue line .

Zumbrunnen M iche l-A ndré , fa iseu r d 'é tam - 
pes, e t B a lles trin  Daniela.

M ad ia i Leonardo, bou la ng e r, e t R obert 
Jos iane -M argue fite . ■ T

Pandant© S ilvano-P ie tro , cha rpen tie r, e t
G ressani M aria -A ngela .

G o rr ite  Rafaël, co iffe u r, e t Duran G lo ria .
Henry 3ean-7acques, ja rd in ie r  paysag is te , 

e t Hoffmann Eliane-Michôle.
P ilo t A la in  - A ndré  - H enri, m écanic ien, e t

V o irin  A n n ie -V irg in ie -A lice .
Chenaux A ndré  - Joseph, ca rto n n ie r, et

Steinmann Françoise-Hélène.

Décès
G eorges Joseph - A ris te  - C harles, né le

8 ju in  1898, veuf de  Regina née Lossli (F.-
C ou rvo is ie r 37bis).

Favre née M ig lio r in i Luig ia-M aria , em ployée 
de  commune, née le 22 mars 1909, veuve de 
Florian-Arm and (B o is-N o ir 39).

la ffeuple
Devenez un lecteur de notre quotidien

en vous y abonnant dès maintenant

ABONNEMENT:
1 mois Fr. 4.— 3 mois Fr. 11.—
6 mois Fr. 22.— 12 mois Fr. 44.—

•  A T T E N T I O N !  A TOUT NOUVEL ABONNÉ. LE JOURNAL 
SERA ENVOYÉ GRATUITEMENT JUSQU'AU 31 DÉCEMBRE 19<8

La Chaux-de-Fonds, Parc 103 Lausanne, Saint-Pierre 1
G enève, A rgand 4
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V A U D

LES CIRCONSTANCES DE LA VIE POLITIQUE
CHAVANNES-LE-VEYRON 
SI DIFFÉRENTS QUE CELA ?

Reprenant un de nos commen­
taires dans lequel nous disions :

« Tout continue à ne pas aller 
pour le mieux entre le PAI et le 
Parti radical. Ce nonobstant, la 
grosse majorité des agriculteurs 
restent attachés à ce dernier parti. 
Est-ce pour prouver le bien-fondé 
du proverbe: «Cocus, battus et con­
tents ? » notre ami Cincinnatus du 
« Pays vaudois » nous rétorque :

« Bien que nous puissions avoir 
un intérêt électoral à le faire, nous 
ne serons pas aussi sévères que 
Vébé pour ceux de nos collègues 
agriculteurs qui demeurent dans le 
Parti radical. II sait comme nous 
qu’en Suisse, des partis d’une mê­
me appellation peuvent différer du 
tout au tout d’un canton à l’autre, 
et que le Parti radical vaudois n’a 
pas grand chose de commun avec 
le Parti radical zurichois. On ne 
saurait nier qu’il a compté et qu’il 
compte encore dans ses rangs des 
défenseurs convaincus de l’agri­
culture et du vignoble... »

C’est exact pour certains partis 
bourgeois, ' mais le Parti radical 
vaudois est-il- si différent que cela 
du Parti radical zurichois ou argo- 
vien. Plutôt qu’un commentaire, 
nous engageons Cincinnatus à lire 
l ’écho qui suit.

LAUSANNE
EN LISANT M. JACCARD

Parlant de M. Schaffner, M. Jac- 
card, rédacteur en chef de la «Nou­
velle Revue », toujours radicale 
pour autant qu’on le sache, écrit :

« Dans un pays né sous le signe 
du compromis, M. Schaffner répu­
gne à la conciliation facile. Il im­
pose. Avec vivacité, avec insis­
tance, avec agressivité parfois, ja­
mais avec humeur. C’est un dur qui 
ne connaît pas l’entêtement. Et il 
ne déteste pas qu’on lui résiste. 
J'ai combattu ses fameuses «mesu­
res conjoncturelles ». Il ne m’a pas 
voué aux gémonies pour autant. 
Mon respect et mon admiration 
pour lui s’en trouvent augmentés.

»Un fait y ajoute, qui est peu 
connu. M. Schaffner, qui adore les 
Vaudois, a fait l’acquisition d'un 
très joli terrain dans les hauts de 
la Côte. II voulait y construire la 
maison de ses rêves. Le terrain est 
toujours nu.

— Mon cher ami, je ne veux 
pas, même pour ma petite bicoque, 
me mettre en contradiction avec 
ma politique de l’emploi.

» Cette anecdote est révélatrice. 
Sous l’ironie, l’âme, les principes, 
les résolutions demeurent d’ai­
rain. C’est un chef, comme disent 
les jeunes.

» Ce pays en a besoin. »
Nous laisserons à Cincinnatus le 

soin de commenter, mais, en toute 
sincérité, pense-t-il vraiment que 
les affirmations de M. Jaccard, que 
nous avons toujours pris pour un 
des plus distingués porte-parole du 
Parti radical vaudois, marquent un 
grand éloignement pour cet « ado­
rateur des Vaudois » qu’est M. 
Schaffner, l’illustrissime représen­
tant du radicalisme argovien et 
zurichois ?

LA SARRAZ 
LE PROBLÈME 
LE PLUS ÉPINEUX 

Les autorités communales de La 
Sarraz ont un problème extrême­
ment grave à résoudre: la création 
de W.-C. publics convenables au 
centre de la ville.

Devant la complexité de la chose, 
on comprend donc que le législatif 
ait renvoyé pour étude au muni­
cipal la motion qu’un conseiller 
avait déposé sur cet objet.

Comme nous l’explique le «Jour­
nal du District de Cossonay » : 
« L’endroit à trouver reste le pro­
blème épineux pour une telle réa­
lisation. »

Si nous pouvions nous permettre 
de donner un conseil à la Munici­
palité, nous lui recommanderions 
le petit... endroit.

COSSONAY
LOGIQUE QUAND MÊME!

Parlant devant les membres de 
l ’Association des paysannes vau- 
doises à Cossonay, la doctoresse 
Biaudet, députée, a déclaré :

« J’estime illogique que la fem­
me bénéficie de l’assurance vieil­
lesse plus tôt que l’homme, puis­
qu’elle vit en moyenne plus long­
temps. »

Nous partageons entièrement 
l ’avis de Mme Biaudet, mais nous 
sommes persuadé qu’il y avait une 
logique pour ceux qui ont voulu 
cette différence : faire perdurer 
l ’inégalité de traitement entre hom­
mes et femmes ! VÉBÉ.

LAUSANNE: LA SOIRÉE DE LA FOMH
Un spectacle qui à coup sûr se dé­

roule à « guichets fermés », c’est bien 
celui du festival annuel de la FOMH 
lausannoise.

Samedi soir, le Théâtre de Beaulieu 
était quasiment plein et le public prit 
plaisir au programme ;>de choix pré­
senté. a

Avant que commence la partie offi­
cielle, le président Georges Barbey, 
dans son allocution de bienvenue, con­
gratula les quarante-cinq jubilaires 
dont deux fêtaient cinquante ans d’ap­
partenance à la FOMH et constata que 
le mouvement syndical se portait bien 
malgré certains articles de presse, 
puisque la section des métallurgistes 
de Lausanne a, en dix ans, progressé 
de 1300 membres.

Gotthold Basler, secrétaire central, 
apporta le salut des autorités fédé­
ratives ; il le fit avec beaucoup d’hu­
mour, alors même qu’il s’excusait de 
parler un français fédéral.

Puis Jacques Ferry, un Lausannois 
de bonne souche, pouvant rivaliser 
avec beaucoup de commentateurs 
étrangers, présenta avec brio un pro­
gramme alléchant : les danseuses
acrobatiques Rosanis Sisters, Chu- 
cin-Fu, un funambule qui nous laissa 
pantois, Carmen et Mario, un couple

acrobatique qui allie la grâce et le 
comique, les quatre Heirolls, pati­
neurs et patineuses sur patins à rou­
lettes, les Castors, des antipodistes 
sensationnels, Catherine, une jeune 
chanteuse à la voix agréable et Cocky 
et le pantin enfermé dans une caisse, 
qui se révéla être en 'fin  de cet amu­
sant numéro, üne-ravissante asiatique.

La partie récréative terminée, le bal 
conduit par l’excellent Gil Sugar fut 
pour danseurs et danseuses, l’occa­
sion de prolonger agréablement ce 
festival annuel de la FOMH lausan­
noise. Une fois de plus, il remporta 
un grand succès grâce à l’organisation 
sans défaut de Roger Besuchet, se­
crétaire dirigeant et ses collabora­
teurs.

La réception de l’entracte à laquelle 
participaient des représentants patro­
naux, ouvriers et des autorités, dont 
Mm* Annie Dutoit, présidente du Con­
seil communal et Robert Deppen, 
municipal, fut empreinte de cordia­
lité. M. Luc Jotterand, président du 
Grand Conseil, apporta le salut des 
autorités vaudoises.

F. Ch.

M ieux vaut un  morceau de pain 
sec avec la paix qu’une maison pleine 
de viande avec la discorde.

Le théâtre à Lausanne

DE SHAKESPEARE A PETER SHAFFER

Compléments 
communaux pour les 

instituteurs lausannois
-Une délégation du Conseil d’Etat a 

entendu les représentants de la So­
ciété pédagogique vaudoise, qui avait, 
demandé une audience pour exposer 
la gravité de la pénurie du personnel 
enseignant primaire à Lausanne, due 
tant à l’absence de candidature qu’à 
l’ouverture d’un nombre important de 
nouvelles classes.

Constatant qu’une telle situation ne 
saurait s’aggraver, le Conseil d’Etat, 
dans sa séance du 13 décembre 1968, 
a décidé de proposer au Grand Con­
seil d’adopter, au cours de sa session 
du mois de mai 1969, une disposition 
légale permettant à la commune de 
Lausanne d’accorder des compléments 
communaux de traitement aux insti­
tuteurs, aussi longtemps qu’il y a pé­
nurie aiguë de personnel enseignant 
primaire à Lausanne.

Ces compléments communaux lau­
sannois de traitement pourraient être 
fixés à 1500 fr. par an au maximum.

Le groupe expérimental de théâtre 
de l’Université de Cambridge est venu 
présenter mardi dernier, au Théâtre 
municipal, « As you like it », soit 
« Comme il vous plaira », de Sha­
kespeare. Cette comédie n’est sans 
doute pas la meilleure du grand Wil­
liam. Les personnages manquent de 
relief et se meuvent selon une intrigue 
compliquée et gratuite. Le duc Fré­
déric a usurpé la couronne de son 
frère qui a dû fuir et s’est réfugié 
dans la forêt en laissant à la cour sa 
fille Rosalinde. Une tendre amitié se 
noue entre Rosalinde et sa cousine 
Célia, fille de l’usurpateur. L’amour 
intervient, évidemment, après l’entrée 
en jeu de divers personnages et ce 
sont quatre couples qui rejoignent 
bientôt le duc exilé sous les bois. Cette 
forêt est bénéfique puisque Frédéric, 
l’usurpateur, s’y avançant pour tuer 
son frère, se ravise, éprouve un sin­
cère remords et rend la couronne à 
son légitime propriétaire.

La valeur de cette comédie, dans 
laquelle on pressent certains thèmes 
de la «Tempête», l’une des œuvres 
maîtresse de Shakespeare, réside sur­
tout dans l’atmosphère magique et 
agreste qui l’enveloppe, tous les per­
sonnages étant soumis au grand esprit 
des bois. On y trouve des passages 
poétiques exquis et d’une réelle fraî­
cheur. Les étudiants de Cambridge 
nous en ont fait goûter la saveur. 
C’est en effet le texte qu’ils s’appli­
quent à mettre en valeur. Ils y réus­
sissent et la plupart d’entre eux nous 
font presque oublier qu’ils ne sont 
que des comédiens amateurs. En re­
vanche, la mise en scène, très statique, 
ne parvient pas à masquer les côtés 
fades et languissants de cette his­
toire. Et l’équipe du Théâtre de Cam­
bridge nous a paru moins brillante 
que celles que nous avons vues ces 
dernières années. Salle comble.

Deux jours plu stard, le nom d’un 
ancien étudiant de Cambridge, Peter 
Shaffer, se trouvait à l’affiche du 
Théâtre municipal, avec ceux de ses 
adaptateurs en français, Barillet et 
Grédy. La pièce « Black Comedy », 
amusante et burlesque, est une comé­
die de boulevard et ne soulève aucun 
problème1 .raciste, comme son titre 
pourrait le faire-supposer. Il ne s’a g it , 
pas de gens à peau noire, mais sim­
plement d’une longue panne d’élec­

tricité au cours de laquelle se dérou­
lent toutes sortes de quiproquos et 
de scènes cocasses dans une obscu­
rité... supposée, bien entendu. L’Opéra 
de Pékin nous avait proposé, il y a 
quelques années, une pantomime basée 
sur la même situation. On y voyait 
deux individus, plongés dans des 
ténèbres imaginaires, se battre à 
coups de sabre. Le procédé est amu­
sant et pittoresque. Peter Shaffer 
l’exploite, lui aussi, avec adresse, mais 
le metteur en scène, Raymond Gé- 
rôme, fait preuve de virtuosité, servi 
d’ailleurs par des comédiens habiles, 
rapides, soutenant d’un bout à l’au­
tre un rythme qui demande de leur 
part une véritable performance.

L’histoire mouvementée, rebondis­
sante, se raconte difficilement. Elle 
est parfaitement invraisemblable et 
constitue bonnement le support à une 
cascade de situations dans lesquelles 
se démènent un jeune « sculpteur » 
moderne, joué excellemment par 
Jean-Pierre Cassel, son ami Harold, 
vendeur d’antiquités précieux et s’abs­
tenant du sexe opposé, composition 
intelligemment campée par Guy Tré- 
jean, un colonel quasi victorien — 
Robert Burnier — et deux jolies 
filles brûlant les planches, Marion 
Game et Perrette Pradier. On a beau­
coup ri.

En lever de rideau et du même au­
teur, l’« Œil anonyme » est une po­
chade assez charmante et poussant 
une pointe du côté de la psychologie 
féminine. Bonne interprétation de 
Perrette Pradier, J.-P. Cassel et Guy 
Tréjean.

Spectacle Karsenty-Herbert.
Géo-H. BLANC.

A nos abonnés vaudois
Nous attirons votre attention sur 

le bulletin de versement encarté 
dans le présent numéro, et vous 
prions de bien vouloir l’utiliser 
pour le paiement de votre abonne­
ment.

D’avance, nous vous en remer­
cions.

Nous profitons de l’occasion pour 
rappeler à certains de nos l e c t e u r s  

que leur abonnement n’est nas à 
jour.

mr \\\W

1
AV\yfr
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Numéro du mardi 31 décembre 1968
Traditionnellement, no tre  journal é d i te ra  ses  p a g e s  spéc ia les  
d e  v œ ux  dans  son numéro du mardi 31 d é c e m b re  1968.
A l'instar d e  nos cam a rades  g enev o is  et neuchâtelo is ,  il serait 
sym path ique  que , c e t te  année ,  ces  p a g e s  d e  v œ u x  rencontrent 
un plus g rand  succès d e  la part  d e s  cam a rades  vaudois e t  
lausannois.
Le Parti socialiste  lausannois en  particulier se  recom m ande  au­
p rès  d e  ses  m em bres  pour q u e  nombreux soient ceux qui con­
tr ibueront ainsi à é tab l ir  une tradition sympathique.

Prix d 'une  case :  Fr. 10.— .

S 'ad resse r  à la rédact ion  du « P eup le  », Saint-Pierre 1, à Lau­
sanne, tél. 22 6910.

Cinémas lausannois
A. B. C.  i ü m

I
■
■

■
■
■
■
I

18 a n s14.30, 17.00, 20.00, 22.10
G la n d e  p rem ière  s u is s e  

J e a n - P a u l  B e l m o n d o  s e  s u r p a s s e  d a n s  
l e  f i l m  d e  R o b e r t  E n r l c o

HO !
d ' a p r è s  l e  r o m a n  d e  J o s é  G i o v a n n i ,  

a v e c  J o a n n a  S h l m k u s  
E a s l m a n c o l o r  - F a v e u r s  s u s p e n d u e s

m
16 a n s14.15, 16.30, 18.45, 21.00

En p rem ière
G  H a m l l t o n  e t  S u z a n n e  P l e s h e t t e  d a n s

LA GUERRE DES CERVEAUX
(THE POWER)

P a n a v i s i o n  T e c h n i c o l o r  
U n e  g u e r r e  s u b t i l e  q u i  r e v ê t  l e s  

f o r m e s  l e s  p l u s  i n a t t e n d u e s

T. M 11 44-4»|

I
■
■
■
I

B e l - A i  r

14.30, 17.00, 20.00, 22.10 18 a n s
G rande p rem ière  s u is s e  

J e a n - P a u l  B e l m o n d o  s e  s u r p a s s e  d a n s  
l e  f i l m  d e  R o b e r t  E n r i c o

H O !
d ’a p r è s  l e  r o m a n  d e  J o s é  G i o v a n n i ,  

a v e c  J o a n n a  S h i m k u s  
E a s t m a n c o l o r  ■ F a v e u r s  s u s p e n d u e s

[Tél. 25 55 12 j

|  14.00,  16.00, 18.00, 20.00, 22.00 

■
■
■

16 a n s

En c o u l e u r s  - P a r l é  f r a n ç a i s  
G r a n d  f e s t i v a l  J a m e s  B o n d

OPÉRATION TONNERRE
(4 e  f i lm )

a v e c  S e a n  C o n n e r y ,  C l a u d i n e  A u g i e r ,  
A . C e l l i

B c  u  r  i]  E 3 E E 2 Z 3
14.30, 17.00, 19.00, 21.00 

g  P rem ière v is io n

I

18 a n s

LE BALCON
(THE BA LCONY • M A I S O N  D'ILLUSIONS) 

p  d ' a p r è s  l a  c é l è b r e  p i è c e  d e  J. G e n e y  
F a v e u r s  r i g o u r e u s e m e n t  s u s p e n d u e s  

g  V e r s ,  o r i g  s . - t .  f r a n ç . - a l l e m .

>ci!o!e irgyrif::
9  14.30, 17.00, 20 30 18 a n s
_  DERNIER JO U R

U n e  p e r f o r m a n c e  d e  c h o c  p o u r  
F r a n k  S i n a t r a  d a n s

LE DÉTECTIVE
a v e c  L e e  R e m l c k ,  J a c q u e l i n e  B i s s e t ,  

g  R. M e e k e r ,  J .  K l u g m a n ,  T. M u s a n t e

C i n é a c ■ 22 74 9?]

14.15, 16 .15 ,18 .15 , 20.15, 22.15 7 a n s

2 e  sem a in e  
Le t o u t  d e r n i e r  f i lm  d e  W a l t  D i s n e y

LE LIVRE DE LA JUNGLE
I n s p i r é  d e  l ' h i s t o i r e  d e  o M o w g l i» ,  

d e  R u d y a r d  K i p l in g  
Fav . s u s p .  - P r ix  d e s  p l a c e s :  5.- e t  3. .  

A t t e n t i o n  a u  n o u v e l  h o r a i r e

C o l i s é e Tél. 32 51 251

1  15.00, 17.00, 20.30 16 a n s
■  Q u a t r i è m e  e t  d e r n i e r  f i lm  d e  n o t r e
™  h o m m a g e  à  I n g m a r  B e r g m a n

|  LA SOURCE
■  L ' œ u v r e  la  p l u s  o s é e  d u  m a î t r e  s u é -  
"  d o i s ,  a v e c  U. I s a k s s o n  e t  B V a l b e r g  
g  Q u e l q u e s  j o u r s  e x c l u s .  .  P a r l é  f r a n ç .

El dor ado Tél. 221612 |

18 a n s14.30, 17.00, 20.30

DERNIER JOUR

C o u l e u r s  - P a r l é  f r a n ç a i s  
'.a n a i s s a n c e  d ' u n  n o u v e a u  s u s p e n s e :

LE CHAT CROQUE LES DIAMANTS
M i c h a e l  C a i n e ,  Eric  P o r t m a n ,  

G i o v a n n a  Ralli ,  N a n e t t e  N e w m a n

14.00, 16.00, 18.00, 20.00, 22.10 16 a n s

En p rem ière  
Le c i n é m a  N O V O  b r é s i l i e n  p r é s e n t e :

TERRE EN TRANSE
d e  G l a u b e r  R o c h a  - P r ix  Lui s B u n u e l  
Un  c h e f - d ' œ u v r e  p r i m é  p l u s i e u r s  f o i s l  

V e r s i o n  o r i g i n a l e  s o u s - t i t r é e

Mé t r o p o l e  C 3 Œ E

Mod e rne
14.30, 17.00, 20.30

P a l a c e
■
■
■
■

| Tél. 22 18 50 |

14.30, 17.00, 20.00, 22.10 12 a n i

Un s p e c t a c l e  s o m p t u e u x  
a v e c  l e  d e u x i è m e  é p i s o d e  d e

SISSI IMPÉRATRICE
R o m y  S c h n e i d e r ,  K a r l h e l n 3  Bc e h m  

En c o u l e u r s  • P a r l é  f r a n ç a i s

E U S
'4 .30,  17.00, 20 00. 22 10

AVANT-DERNIER JO U R  
La v é r i t é  s u r  l e s  m a i s o n s  d e  

r e d r e s s e m e n t  f é m i n i n e s

STEPHANIA
. . .  D é c h a î n e  t o u t e s  l e s  p a s s i o n s  
A v e c  Z o e  L a s k a r i ,  S p y r o s  F o c a s  

P a r l é  f r a n ç a i s

18 a n s

Ro ma nd i e . Tél.
7 a n s14.30, 17.00, 20.30

PREMIÈRE MONDIALE

ASTÉRIX ET CLÉOPATRE
La p l u s  g r a n d e  a v e n t u r e  q u i  a i t  j a m a i s  

é t é  d e s s i n é e .
Un f i l m  d e  R e n é  G o s c i n n y  e t  A l b e r t  

U d e r z o
En c o u l e u r s  - F a v e u r s  s u s p e n d u e s

I. M 47 <4 |
14.30, 17.00, 20.30 16 a n s

Un f i lm  e n t i è r e m e n t  t o u r n é  à  L a u s a n n e  
d ' a p r è s  l e  r o m a n  « M a i g r e t  e t  l 'E s p i o n »  

d e  G e o r g e s  S i m e n o n

MAIGRET FAIT MOUCHE
a v e c  H. R u h m a n n  e t  F r a n ç o i s e  P r é v o s t  

En c o u l e u r s

.Rnnpps B 3EEE
12 a n s

V e n e z  r i r e  t o u t  v o t r e  s a o u l  a v e c  c e  
fi lm  i r r é s i s t i b l e m e n t  d r ô l e l

LA FOIRE AUX CANCRES
R é a l i s é  p a r  L. D a q u i n ,  d ' a p r è s  l e  l i v r e  

d e  J e a n - C h a r l e s

S o p h i e  D e s m a r e t s  - J e a n  P o i r e t

20.30 16 a n s

F e s t i v a l  d e s  f i l m s  
f a n t a s t i q u e s

L'EMPREINTE DE FRANKENSTEIN
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Prague: Bientôt le nouveau gouvernement

Craintes pour Smrkovski e t  Dubcek
LE BILLET DE JULES Il lIMBLIIT-UKOZ

EN FRANCE: L E S  C O M M U N IS T E S  
D E V IE N N E N T  R É V IS IO N N IS T E SLe nouveau G ouvernem ent fédéral 

tchécoslovaque con tinuera v ra isem ­
blab lem ent d ’ê tre  p résidé p a r M. 
Cernik, l’actuel p rem ier m inistre.

On déclare  en effet m ard i à P ra ­
gue de source inform ée que M. C er­
nik fig u re ra it en tê te  de la liste  des 
m in istres qu i se ra it proposée à M. 
Svoboda, chef de l ’E tat, pour leur 
nom ination. M. Svoboda nom m era le 
cabinet, à la  fin  de décem bre. De 
m êm e source, on indique qu ’aucun 
rep résen tan t d ’un p a rti non com m u­
niste  ne se ra it nom m é. Selon cette  
proposition — qui n ’est d ’a illeu rs 
pas confirm ée officiellem ent — le 
poste de m in is tre  des A ffaires é tra n ­
gères se ra it confié à M. J a n  M arko, 
un S lovaque (nouveau), et le p o rte ­
feuille  de m in is tre  du Com m erce ex ­
té r ieu r à  M. V lad im ir B abacek (nou­
veau égalem ent). Le gouvernem ent 
se ra it composé, selon le p rincipe de 
l’égalité des droits, de T chèques et 
de Slovaques.

A propos de la nouvelle A ssem blée 
fédérale, M. Colotka, v ice-p rem ier 
m inistre, a déclaré que l’A ssem blée 
nationale  actuelle, com posée de 
300 m em bres, a lla it se tra n sfo r­
m er en  une cham bre populaire, 
qui selon la nouvelle C onstitu tion  
doit se com poser de 200 m em ­
bres. M ais ce n ’est là  q u ’une so­
lu tion  tran sito ire , pu isque cette  
cham bre popu la ire  doit ê tre  élue p a r 
tous les citoyens. Il a précisé q u ’une 
nouvelle loi élec torale  é ta it en p ré -

Seconde jo u rn ée  de contestation  
m ard i à N an te rre  où aucun  cours n ’a 
eu lieu dans l’ap rès-m id i à la  F acu lté  
des le ttres, l’absen téism e é tan t im ­
portan t, e t un  certa in  nom bre de 
professeurs re fu san t de « tra v a ille r  
sous la  p ro tec tion  de la  police ».

C on tra irem en t à la  jou rnée  de lu n ­
di, aucun  a ffron tem en t n ’a eu lieu 
en tre  é tu d ian ts  e t policiers.

En fin  d ’ap rès-m id i, quelque  tro is 
cents é tu d ian ts  se son t rendus de la 
Faculté des le ttre s  à la  F acu lté  de 
droit, m ais dev an t l ’opposition des 
é tu d ian ts  ju ris tes , ils on t dû  se re t i­
re r  sans avo ir réussi à  am ener leu rs 
cam arades à ab andonner u n  cours.

Un lycée parisien , le  Lycée C hap- 
tal, qu i a  é té  le  th é â tre  de désordres 
m ardi, sera  ferm é ju sq u ’au débu t du 
mois de jan v ie r p a r  décision du M i­
nis tère  de l ’éducation  nationale . C’est 
le p rem ier é tab lissem en t scolaire u n i­
v ers ita ire  qu i fa it l ’ob je t d ’une  te lle  
m esure depuis la  ren trée . Le Lycée 
C haptal a connu m ard i une  ag ita tion  
quasi perm anen te .

D’au tre  p a rt, une cen ta ine  d’é tu ­
d ian ts se sont rassem blés en débu t de 
soirée au  Q u artie r la tin  e t on t im -

La suppression au  P o rtu g a l du  m o­
nopole du  « p a rti un ique  », une  am ­
nistie  politique, la  fin  des « m esures 
de sécurité  » app liquées aux  p ré ten ­
dus « délinquan ts po litiques » e t l ’é ta ­
blissem ent d ’une loi élec torale  e t d ’une 
loi su r la  presse son t les conditions 
nécessaires au  « dialogue po litique » 
préconisé p a r  M. M arcelo Caetano, 
estim e un  groupe de personnalités se 
réclam ant d ’un  cou ran t socialiste non 
to ta lita ire  dans un  m ém oire adressé 
m ard i au  p rés iden t du  Conseil p o rtu ­
gais.

Ces m esures sont u rgen tes pour «un 
dégel du clim at na tional p a r trop  
chargé d ’élém ents de tension  e t de

Le procès de trois citoyens sov iéti­
ques accusés de « s’ê tre  liv rés à de la 
p ropagande an tisoviétique » s’est ou­
v ert h ie r m atin  à L eningrad , ap p ren d - 
on de source b ien  inform ée.

L ’avocat Youri Jeng ler, les ingé­
n ieurs Lev K lassevsky e t A natoli 
S toudentkov  av a ien t é té  a rrê té s  à 
L eningrad  le l ' r août, en  raison  de 
leur opposition à la politique suivie 
par leu r pays à l ’égard  de la Tchéco­
slovaquie, précise-t-on .

On a jou te  que, com m e ce fu t le cas 
lors des p récéden ts procès politiques 
et po litico -litté ra ires de Moscou, les 
trois accusés seron t jugés au x  term es

para tion , m ais il n 'a  pas pu ind iquer 
la da te  des p rem ières élections selon 
le p rincipe fédéral.

De sérieuses c ra in tes  sont e x p ri­
mées une fois de plus à P rague  qu an t 
au so rt d ’hom m es politiques qui 
jouèren t un rô le de p rem ier p lan  
dans la nouvelle po litique tchécoslo­
vaque in s tau rée  en jan v ie r dern ier, 
ap rès l’éviction de M. N ovotny de ses 
fonctions de p rem ier secré ta ire  du 
P a rti com m uniste. P lu s ieu rs  o rgan i­
sations de trav a illeu rs  on t derechef 
envoyé des le ttre s  au  Com ité cen tra l 
du p a rti a fin  de s’opposer à tou t 
changem ent de personnes dans les 
m ilieux dirigean ts. Ces le ttre s  sont 
publiées p a r  l’o rgane des syndicats, 
le « P race  ». Le nom  le p lus souvent 
m entionné est celui de M. Josef 
Sm rkovsky, p rés iden t de l’A ssem blée 
nationale , qui av a it é té  sévèrem en t 
critiqué  lors de la  réun ion  du  Comité 
exécu tif du Conseil p résiden tie l et 
av a it é té  inv ité  m êm e « à donner sa 
dém ission pou r ra isons de san té  ». Or 
M. Sm rkovski a déclaré  aux  jo u rn a ­
listes q u ’il se tro u v a it en p a rfa ite  
condition physique.

Enfin, il e st question  de créer un 
nouveau  poste, celui de p résiden t du 
P a r ti  com m uniste. Il se ra it confié à 
M. A lexand re  D ubcek, actue llem en t 
p rem ie r secré ta ire . Ce d e rn ie r se ra it 
rem placé  p a r  une au tre  personnalité  
m ais p e rd ra it beaucoup de son in ­
fluence, le  sec ré ta ria t é tan t l ’o rgane 
d irec teu r du parti.

prov isé  un  b re f m eeting  au cours 
duquel un o ra te u r a dem andé « une 
grève générale  illim itée aux  cam a­
rades des au tre s  facu ltés de P a ris  ». 
Les é tu d ian ts  se son t d ispersés sans 
incident.

E n province, la  police est in te rv e ­
nue m ard i so ir à  la  F acu lté  de d ro it 
e t des le ttre s  de Toulouse pou r em ­
pêcher quelque  400 étu d ian ts  qu i te n ­
ta ien t de fo rcer les portes du g rand  
am p h ith éâ tre  pour y  p ro je te r, m alg ré  
le refus du doyen, un  film  su r les 
événem ents de mai. Les é tu d ian ts  ont 
é té  refou lés p a r  les gendarm es m o­
biles qu i on t lancé quelques g renades 
lacrym ogènes.

D’au tre  pa rt, à Lyon, le d irec teu r 
d ’une g rande  firm e de l ’industrie  ch i­
m ique qu i devait fa ire  p a rtie  d ’un  
ju ry  de soutenance de thèse ainsi 
que le p rés iden t de ce ju ry  on t été 
séquestrés p a r  les é tu d ian ts  de la F a ­
cu lté  des le ttre s  e t des sciences h u ­
m aines pu is chassés de l ’U niversité.

P lu sieu rs au tre s  incidents s’é ta n t 
p rodu its  à la  F acu lté  de m édecine de 
Lyon, le  doyen en a décidé h ie r soir 
la  ferm etu re .

conflits », a jou te  le m ém oire qu i lance 
u n  p ressan t appel à la  « décisive libé­
ra lisa tio n  » du pays que le gouverne­
m en t C aetano dev ra  p rom ouvoir s’il 
v eu t ob ten ir le c réd it q u ’il dem ande. 
Le docum ent souligne à  ce propos 
l ’iso lem ent in te rn a tio n a l du  P o rtu g a l 
la  stagna tion  économ ique du pays, le 
n iveau  a la rm an t de l ’ém igration  e t la 
co rrup tion  de la m achine « é ta tiq u e  et 
corporative ».

D ans une le ttre  accom pagnant ce 
docum ent revê tu  de 238 signatures, 
les p rom oteurs de ce cou ran t — un 
jo u rn a lis te  et q u a tre  avocats, don t M 1, 
M ario Soares, revenu  de l’île de Sao 
Thom e où il é ta it en exil — dem an­
den t « que la censure n ’em pêche pas 
la  d iffusion publique » du mém oire.

de l ’artic le  70 du Code pénal de la 
RSFSR qui rép rim e « l’ag ita tion  e t la  
p ropagande m enée dans le b u t de 
m iner ou d ’a ffa ib lir  le pouvoir sovié­
tique, ou d ’accom plir des crim es iso­
lés con tre  l’E ta t p a rticu liè rem en t d an ­
gereux, la diffusion, dans ces buts, 
d ’inven tions calom nieuses no ircissan t 
l’E ta t e t la  société, la confection ou le 
recel, dans ces buts, de litté ra tu re  de 
m êm e n a tu re  ».

L ’artic le  p révoit « la p rivation  de 
liberté  de six  mois à sept ans avec 
ex il de deux  à cinq ans, ou sans exil, 
ou sim plem ent l’ex il de deux à cinq 
ans ».

Le P a rti com m uniste français a 
réuni son Comité cen tra l à  la  fin de 
la  sem aine dern ière . A près avo ir en ­
tendu  un  rap p o rt de son secré ta ire  
général, W aldeck Hochet, il a  adopté 
un long m anifeste  : P o u r une dém o­
cra tie  avancée, pour une F ran ce  so­
cialiste dans lequel il précise sa po­
sition à l’égard des problèm es qui 
p réoccupent le m ouvem ent com m u­
niste  in ternational. C’est sans doute 
une étude  destinée à  la  grande confé­
rence m ondiale qu i doit avo ir lieu 
à Moscou en m ai 1969.

Ce m anifeste  abandonne les p r in ­
cipes de d ic ta tu re  e t d’hégém onie du 
P a rti com m uniste, voire l’em ploi de la 
violence e t de l’in su rrec tion  pour 
réa lise r le socialism e en F rance. Le 
P a rti com m uniste français fu t depuis 
l’ère  sta lin ienne un  des p a rtis  les plus 
soum is aux  directives du P a rti com ­
m uniste  de l’URSS. Il opéra toutes 
les contorsions que lui im posait la  po­
litique to rtueuse  de S taline. Il est donc 
im p o rtan t de souligner le fa it que, 
to u t en p roclam an t ses « liens d ’am i­
tié, de so lidarité  e t de coopération  
dans la  lu tte  contre  l ’im périalism e » 
avec le p a rti de l’URSS, il n ’entend 
pas copier le  m odèle russe. W aldeck 
R ochet affirm e dans son rap p o rt :

« M éconnaître les p a rticu la rité s  n a ­
tionales, im poser la copie des expé­
riences réalisées dans d ’au tres  pays, 
c’est gêner l’ac tiv ité  créa trice  des m as­
ses e t a ffa ib lir  dangereusem en t la 
force d ’a ttrac tio n  du socialism e.

» L a v icto ire d ’octobre a  m is en 
lum ière  les p rincipes généraux  de 
la  révolution  socialiste. D ans le m êm e 
tem ps, elle a contribué à tran sfo rm er 
le m onde, à m odifier l’équ ilib re  des 
forces au point que, grâce à l’abné­
gation e t à  l’héroïsm e des p ionniers 
du socialism e en Russie, on p eu t su i­
v re  m ain ten an t, pou r a lle r à la  société 
nouvelle, d’au tres  chem ins que ceux 
d ’octobre.»

C ela est sans doute valab le  pour 
la  F rance, m ais aussi pour la  T ché­
coslovaquie. L ’allusion à la  T chécoslo­
vaquie  est p lus n e tte  encore dans le re s ­
pect de la  lib e rté  .pour chaque paps 
de décider lu i-m êm e e t « sans ingé­
rence ex té rieu re  des problèm es re la ­
tifs à son organisation  sociale e t po li­
tique  comm e de son orien ta tion  éco­
nom ique ».

Le P a rti com m uniste frança is  tire  
de cette  liberté  la  conclusion q u ’il peu t 
envisager d ’au tre s  voies pou r a rr iv e r  
au socialism e, la  voie de la  dém o­
cratie . C’est là  l’affirm ation  fonda­
m en ta le  de ce m anifeste, un  to u rn an t 
im p o rtan t du P a rti com m uniste qui 
le  rapproche de la  tac tique  social- 
dém ocrate  :

« T ou t en se fondan t su r les lois de 
la  révolu tion  socialiste ay an t une  p o r­
tée  un iverselle, il est possible e t n é ­

•  VARSOVIE. — Un Polonais de 
35 ans, é lec tric ien  de son m étier, r e ­
connu coupable d ’avoir violé puis tué 
q u a tre  fem m es dont les cadavres on t 
é té  découverts dans son ap p artem en t 
à K attow ice, en H aute-S ilésie, a  été 
exécuté.
O  SAO-PAULO. — Des élém ents de 
l’arm ée on t envahi dans la  n u it de 
lund i à m ard i la  cité u n iv ersita ire  de 
Sao-Paulo . Ils ont a rrê té  plus de tro is 
cents é tu d ian ts  e t on t occupé les lo ­
caux.
£  MONTEVIDEO. — M. C arlos L a-' 
cerda, ancien  gouverneur de l’E ta t où 
se trouve Rio de Janeiro , a com m encé 
une grève de la  faim  à la  prison où 
il a  é té  incarcéré  p a r  les m ilita ires 
depuis sam edi, apprend-on  de source 
sûre.
9  BRUXELLES, P our s’opposer 
aux  réductions de personnel de l’E ura  ­
tom  envisagées p a r  le Conseil des m i­
n is tres  des Six, 2000 fonctionnaires 
européens on t tenu  h ie r ap rès m idi la  
p rem ière  assem blée générale  e x tra ­
o rd ina ire  de personnel des C om m u­
nau tés européennes.
0  PA RIS. — D eux personnes on t été 
tuées et tro is au tres  blessées p a r deux 
gangsters qui on t fa it irru p tio n  m ard i 
soir dans un café d’A uberv illiers 
(banlieue nord  de Paris) pour d év a li­
ser le tiro ir  caisse. Les deux band its  
se sont enfuis avec les 40 fr. qu ’il con­
tenait...
Q  PALERM E. — Le gouvernem ent 
régional sicilien a dém issionné, après 
le re je t p a r le parlem en t régional d ’un 
p ro je t de loi su r la réfo rm e indus­
trie lle . Les députés de gauche ava ien t 
dem andé un vote. Us estim ent que les 
réform es prévues ne su ffiron t pas à 
rég le r les problèm es économ iques ni 
à com battre  efficacem ent le chômage 
rég n an t su r l’île. P lusieu rs dém ocra­
tes-ch ré tien s ont égalem ent voté con­
tre  le pro jet.

cessaire d’envisager de fray er les 
chem ins du socialism e p a r d ’au tres 
m oyens que ceux qui d u ren t ê tre  em ­
ployés en Russie et dans d’au tres 
pays.

»... Les com m unistes avec M arx et 
L énine, on t tou jours soutenu que la 
révolution  socialiste ne se confond 
pas ob ligato irem ent avec la  tac tique  
de l’insu rrection  ou l’usage de la v io­
lence. Us on t tou jou rs affirm é que 
leu r préférence va  à son accom plisse­
m en t p a r  la  voie pacifique qui est 
la  m oins coûteuse, ta n t pou r la classe 
ouvrière  et le peuple to u t en tie r que 
pour les forces productives e t la 
nation.

»... L’em ploi de tel ou tel moyen 
de lu tte  ne  dépend pas des seuls 
p artisan s du socialism e. Il découle du 
degré de résistance des classes ex ­
p loiteuses à la  volonté de la  m ajo rité  
du peuple de vo ir transfo rm ées les 
s tru c tu res  de la  société. C’est pourquoi 
si les classes exploiteuses en v iennent 
à  reco u rir à  la  violence contre  le p eu ­
ple, la  classe ouvrière  se ra  n a tu re lle ­
m en t am enée à envisager une au tre  
perspective e t à a ssu re r le passage au  
socialism e p a r  des m oyens non paci­
fiques.

» C ertes personne ne peu t d ire  à 
l’heu re  actuelle  si le passage au socia­
lism e en F ran ce  s’effectuera  p a r telle 
voie ou te lle  au tre , m ais les com m u­
nistes français o rien ten t réso lum ent 
to u te  leu r activ ité  pour créer les con­
d itions favorab les à un  passage paci­
fique  au socialism e e t ils trav a illen t 
à  gagner la  m ajo rité  du peuple à  la 
lu tte  pour cette  perspective. Us sont 
résolus à u tilise r toutes les possibilités 
qu i s’o ffren t de réa lise r ainsi le so­
cialism e, en ten an t com pte à la fois 
des particu la rités , des trad itions de la 
F rance  e t des enseignem ents de l’éd i­
fication  du  socialism e dans de nom ­
b reux  pays. »

Le P a r ti  com m uniste français a ff ir­
m e q u ’il n ’a nu llem en t l’in ten tion  de 
na tio n a lise r les pe tites en trep rises:

« C on tra irem en t à ce qu’affirm e 
sans scrupules la  p ropagande réac tio n ­
naire , il n ’est pas question  de p rend re  
des m esures d ’expropria tion  où de n a ­
tionalisa tion  à l’égard  des p e tits  com ­
m erçan ts, des artisans, des professions 
libérales »...

... « L eu r con tribu tion  au  dévelop­
pem ent de l’économ ie nationale  est in ­
d ispensable po u r une longue période; 
elle se ra  donc respectée e t encoura­
gée »...

... « Enfin, la  p rop rié té  p rivée  qui est 
le fru it du trav a il e t de l’épargne sera  
respectée, ainsi que sa transm ission  
p a r  héritage . »

Le m an ifeste  laisse cependant q u e l­
que doute su r  le rôle d irig ean t du 
P a rti com m uniste e t l’hégém onie qu ’il 
en tend  jouer.

#  W ASHINGTON. — Le Conseil de 
la réserve  fédéra le  des E ta ts-U n is a 
décidé m ard i de p o rte r le ta u x  d ’es­
com pte de 5,25 à  5,50 °/o afin , décla re- 
t- il, de com battre  « une renaissance 
des pressions in fla tionn istes qui em ­
pêche la re s tau ra tio n  de la  stab ilité  
économ ique ».
0  NEW YORK. — La com m ission des 
d ix -h u it pays pour le désarm em ent 
va rep ren d re  ses tra v a u x  à  G enève 
le 6 m ars prochain, annonce-t-on  
m ard i aux  N ations-U nies, à  <New 
York.
0  TURIN. — P our la seconde fois en 
un  an, une Ita lienne  de 28 ans, M"" 
M aria -R ita  C olum bu-G ariano, fem m e 
d ’un b rig ad ie r des carab in iers, a  do n ­
né le jo u r m ard i à des quadruplés. La 
prem ière  fois, ils é ta ien t tous m orts. 
C ette fois, trois surv iven t.
0  ROME. — Les bourses italiennes, 
ferm ées h ie r à  la  su ite  de la  grève 
décidée p a r les agents de change, le 
seron t égalem ent au jourd 'hu i, l’ordre  
de grève ay an t é té prolongé de 24 h. 
9  LA HAYE. — Q uelque 70 p rê tres  
ap p a rten an t aux  évêchés de R o tte r­
dam  e t de H arlem , dans une le ttre  à 
leu rs  évêques, dem andent que dans 
quelques paroisses catholiques des 
Pays-B as, des p rê tre s  m ariés soient 
autorisés, à  l’essai, e t après ap p ro b a­
tion des fidèles, à exercer en tièrem en t 
leurs fonctions ecclésiastiques.
0  PA RIS. — Q uatre  band its  arm és 
ont a ttaq u é  h ie r m atin  un po rteu r de 
fonds de la Société générale. Us sont 
parvenus à lui soustra ire  sa sacoche 
con tenan t 140 000 fr. Les m alfa iteu rs 
ay an t fa it usage de leurs arm es. l’em ­
ployé a é té  blessé au ven tre  e t dut 
ê tre  hospitalisé.
9  LIVERPOOL. — Trois enfan ts âgés 
respectivem ent de trois, cinq et sept 
ans on t été b rû lés vifs, m ardi, à Li- 
verpool, dans l’incendie de leu r m a i­
son.

« Lors du passage au  socialism e e t 
pour l’édification de celui-ci, les p a r ­
tis et les form ations dém ocratiques 
ex is tan ts qui s’affirm eron t pour le so­
cialism e et le respect des lois du nou­
veau régim e social pourron t partic iper 
p leinem ent à la vie politique du pays 
et jou iron t de l’ensem ble des droits 
e t libertés g aran tis  p a r la C onstitution.

On sait qu 'en  R épublique dém ocra­
tique allem ande, en Pologne e t en 
Tchécoslovaquie sous le régim e de No­
votny, des partis  dém ocratiques subsis­
ten t et sont « libres » de co llaborer à 
la politique fixée p a r le seul P a rti 
com m uniste. E st-ce là la liberté  des 
m inorités prévue par le P a rti com m u­
niste  français ?

Le dix ièm e chap itre  du m anifeste 
affirm e que « les com m unistes ne p ré ­
tenden t pas au monopole de l’a sp ira ­
tion révolutionnaire»  m ais que le pa rti 
français est « le grand p a rti révo lu ­
tionnaire  de no tre  tem ps ».

A près les événem ents de mai, il fa l­
la it que le P a rti com m uniste se d é ­
cerne lu i-m êm e ce certificat, ca r son 
rôle ne fu t pas précisém ent révo lu ­
tionnaire . Il a pensé plus à é tab lir son 
hégém onie qu ’au rô le révolu tionnaire  
qu’il a u ra it pu jouer.

Q uelle que soit l’équivoque qui d e ­
m eure su r ce point, il est év iden t que 
ce m anifeste  fac ilite ra  le rassem ble­
m en t des form ations de gauche en 
F rance.

W aldeck R ochet a cherché à p ré ­
ciser la position de son p a rti en a ff ir­
m ant:

« On d it aussi parfo is que pour les 
com m unistes au pouvoir la  va leu r su ­
prêm e se ra it l’E tat, que l’E ta t socia­
liste te l que nous le concevons sera it 
« to ta lita ire  », que pour nous la dém o­
c ra tie  ne v ien d ra it qu ’ensuite  e t se ra it 
lointaine.

» L’E ta t socialiste que nous propo­
sons d ’é tab lir n ’a rien  à  voir avec cette 
description.

» ...L’un ité  d ’action en tre  nous et 
nos cam arades socialistes ou les au tres 
dém ocrates ne cessera nu llem en t d ’être 
n o tre  préoccupation  quotidienne, notre 
préoccupation  m ajeu re . » m m 
; -Acceptons-en  l’augure. Mais la p ra ­

tique constan te  des partis  com m u­
nistes à  l’E st de l’Europe, sous l’in ­
fluence du K rem lin , inv ite  à  la  p ru ­
dence. Le com m unism e nous a to u ­
jou rs abreuvés de beaux  principes. La 
réa lité , nous l’avons vue en Tchéco­
slovaquie! C’est pourquoi nous a tte n ­
dons de voir les com m unistes à  l’œ u ­
v re  av an t de leu r fa ire  confiance. 
T rop souvent ils on t déchiré les t r a i ­
tés qu ’ils av a ien t so lennellem ent signés 
e t agi en contrad iction  avec les p r in ­
cipes qu ’ils ava ien t form ulés.

%  BRATISLAVA. — « On peu t s’a t ­
tend re  qu ’une nouvelle rencon tre  au 
som m et soviéto-tchécoslovaque aura 
b ien tô t lieu », écrit le jo u rn a l de B ra ­
tislava, « Rolnicky N oviny », cité pai 
l’agence « C eteka ». « Si la  sta tion  dt 
radio  « V latava », continue ses ém is­
sions illégales, p robab lem en t depuis 
D resde, rép an d an t de fausses in fo r­
m ations su r la situation  en Tchéco­
slovaquie, cela ne se rv ira  pas la n o r­
m alisation  des rela tions en tre  la  T ché­
coslovaquie e t les pays du T ra ité  d« 
V arsovie », déclare ce m êm e journal 
0  LONDRES. — La C ham bre des 
com m unes a approuvé h ie r p a r 185 
voix contre 106, en seconde lec tu re  
un p ro je t de loi ré fo rm an t les m oda­
lités du divorce en G rande-B retagne, 
A ux term es de ce pro jet, les époux 
b ritann iques pourron t no tam m ent d i­
vorcer p a r consentem ent m utuel après 
une séparation  de deux  ans, ou su r la 
dem ande de l’un des conjoints, après 
une sépara tion  de cinq ans. La con­
ception la plus significative in troduite 
dans ce p ro je t de loi est qu ’il n ’est 
pas nécessaire que l’un des conjoints 
soit coupable » pour que le divorce 
soit prononcé.
D  BRUXELLES. — D’ici Pâques, les 
S ix pou rra ien t abou tir à un « règ le­
m ent provisoire » de l’élargissem ent 
de la  C om m unauté européenne en a d ­
m ettan t que les a rrangem ents com ­
m erciaux sont « line prem ière  étape 
su r la voie d ’une adhésion u ltérieure» 
des candidats, sans engagem ent con­
cernan t le passage de la prem ière  à  la 
seconde étape, e t en é ten d an t si c’est 
nécessaire, cette  form ule aux  au tres 
pays européens qui veu len t seulem ent 
s’associer au M arché com m un : c’est 
ce q u ’a notam m ent déclaré h ie r m a­
tin, M. Jean  Rey, p résiden t de la 
Comm ission des com m unautés eu ro ­
péennes au cours d ’une conférence 
dev an t la presse européenne.

France: Encore une journée agitée

Portugal: Des socialistes réclament 
une libéralisation
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